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tOUJlS  ELEiME.NTAllŒ 


DE 


BOTANiQUE  ET  D^ACR  CULTURE. 

rKEMIKll  TRAITÉ. 


Botauiqnc. 

NOTIONS    rrxÉI.IMIXAIKE5. 

1.  La  Botanique  est  la  partie  de  V  Histoire 
Xaturelle  oui  traite  de  la  structure,  des  pro- 
priétés et  de  la  classification  des  Végétaux. 

2.  Un  Végétal  est  un  corps  organique,  privé 
(le  niouvemeut  spoutané,  croissant,  se  re- 
produisant et  mourant  dans  d  ;l.  proportion^ 
et  d'après  des  lois  déterminées. 

3.  Les  diverses  parties  des  végétaux 
sont  formées  par  un  certain  nombre  d'élé- 
ments constituants  diversement  combinés, 
auxquels  on  a  donné  le  nom  de  tissus  été- 
mentaires, 

^,.  Les  botanistes  en  reconnaissent  au^ 
jourd'hui  deux  ;  le  ttsm  cellulaire  et  le  ti.^fsu 
vascitlairc.  s  .        ,      . 


I   I 


5.  Li  TiflSf  rcLiur.AmE  est  compc«é  d*n- 
bôrd  de  gîobiiJos  membraneux  c|iii  par  leur 
pression  et  leur  adhésion  forment  ensuito 
des  cellules  anguleuses.  On  le  trouve  abon- 
damment dans  la  mo«llc,  dana  les  parties 
charnues,  les  feuilles,  &c. 

6.  Le  tissu  vasculaire  est  composé  do 
fibres  longiludinales,d'une  ténuité  extrême, 
d  une  grande  force,  réunies  par  faisceaux 
et  formant  des  tubes  do  différents  diamètres 
appelés  vaisseaux.  Ce  sont  eux  qui  servent  à 
transporter  Tair  et  les  sucs  nécessaires  à  la 
végétation. 

7.  Outre  le  tissu  cellulaire  et  le  tissu  vas- 
culaire on  compte  parmi  les  organes  élé- 
mentaires,  les  glandes  et  les  poils. 

S.  Les  glandes  sont  de  ])etits  mamelons 
que  1  on  voit  sur  diverses  parties  des  plan- 
tes,  qui  servent  à  l'excrétion  des  humeurs. 
9.  Les  pmls  sont  des  organes  filamenta- 
meitx  et  duveteux,  qui  se  remarquent  sur 
*®yarties  de  la  superficie  des  plantes. 
•  I?.  Toutes  ces  parties  élémentaires  se 
combinent  eiîtr'elles  pour  former  les  orga- 
nes composés  des  végétaux."  '  ^ 

11.  La  Botanique  se  divise  eu  trois  bran- 
ches, qui  «ont  :  l'Organographie,  la  Physio- 
logie  végétale  et  la  Taxonomie,  ou  classiû-. 
cation  des  végétaux, 
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PKEMiÉIlE  PARTIE. 

OrganograplUe  végétale. 

[12.    L'ORGANOCRAPHIE    VÉGÉTALE    esi   uni 

i  Végétaux.  '  '  i'   --■  '  .mffr^ 

Comme  la  nature  ne  s'est  pas  seulement 
rnée  à  donner  i  chaque  végétal  ileTor 
[nos  capables  de  reproduire  IWce   e 

tûncUonî;'  ^  P"P^""'6.  on  a  établi  deux 
stinctions  dans  les  organes,  qu'on  a  dési- 
es  par  ces  noms  :  OrgU,  de\  végétat^\ 
I  Organeu  Je  la  reproduction. 

CHAPITRE  PREMIER. 
ORGANES  DK    LA   VÉGÉTATlOaT.    ., 

rt.i!f '/^ï^^^f  "-*=  '•*  ^*c*TATioN  sont  : 
]rmne,  la  Uge  le»Jeuilles  et  let  bourgeon». 

lil  !t J»  rî>  •*^''<=^'  ''"<=*«  de  la  végé- 
tant  s.ii  ;"^'  *^T"'^'  *  ~°  ««"^ 

ment    &ii  y  a  quelques  plantes  qui  pa» 

S     '  °  ''^■°""  f*'"*  ^^  tige,  c'est  que 
pwt.es  sont  rertées  à  l'état  rudim^n-t 

'»<'  lia  nature  simnUn  2  i^..,.».  <• *: . 

aes  moyeiw  accessoires. 
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§  I.  IIACLNK. 
li.  La  R^ciNE  est  cette  partie  de  lu  piaMi't, 
^ui  croit  en  sens  inverse  de  la  tige  et  guijMi    c? 
le  végéédl  au  séU  lie  plus  Souvent  elle  mt  di 
implantée  dans  la  têfre  mais  cette  loi  ^omjc  fet 
i>e  des  exception^.   Il  est  deà  plantas  flojig.  ] 
ks  ratîincs  fîoltent  au   hiilictt  clé  reàhj  sur 
d'autres  c[ui  efoisserit  gut  les  rochers,  lanaîl 
arbres,  etc.,  véritables  parasites  qui  se  (ipe,  l 
Veloppent    aux    dépens    des  végétaux  Itige 
grande  taille  (les  lichen^  et  les  mousscs).|l  o  ] 
'15.  On  distingue  trois   parties  dans  ùligéin 
racine  :  lo.  le  collet  ou  ncêud  vital,  point  |inch( 
finit  la  tige  et  où  comnience  la  faciné  ;  % 
îe  corps  qui  est  la  partfe  mitoyenne  ;  3  ® 
chevelu  qui  est  CompOlsré  de  radicelles  . 
l'extrémité  desquelles  se  fait  rabsorpti 
des  sucs  nutritifs.  ^xiii^;,u 

16.  Plusieurs  diaftiuctioM  oîît  été  établ 
parmi  îes  rac^ines  :  1  ®  suivant  leur  dur 
on  les  a  distinguées  en  annuelles,  bi^ann. 
leSf  vivaces  et  ligneuses*  Cejiendant  le  cli 

et  mille  autres  Circonstanee»  exerx^ent     „ 

les  plantes  une  influence  telle,^  qu«  de  viJrée"  d 
ces  qu'elles  «ont  en  un  certain  lieu  elluds  ( 
peuvent    devenftr  aimuelles  en  un  autfc  feuil 
2  ®  ^suivant  leur  forme  et  leur  structure  Iidues 
racines  sont  :  simples,  pivotantes,  ligneuh,  ^  Li 

i}^herculenfjes,f(miçuUi$p'ampanUsiiraicmx  lillcs 
fibre  mes t 


mel 
ut.  V 

«^  I 

dia] 
cmer 
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§  II.  TIGE. 

17.  La  Tige  est  cette  ]}artie  de  la  plante 
i,  croissant  en  sens  contraire  de  la  racine, 
't  de  svpport  aux  In-ancheSy  aux  rameaux, 
"c  feuilles  et  aux  fruits. 

18.  En  se  fondant  sur  leur  organisation 
sur  leur  mode  de  développement,  on  re- 

nnaft  cinq  espèces  de  tiges  :  le  tronc,  le 
pe,  le  chaume,  la  souche  ou  rhi7^rne  et 
lige  proprement  dite. 
1  ®  Le  Tronc  est  une  sorte  de  cône  al* 
gé,  nu  à  sa  partie  inférieure,  garni  da 
nches,  de  rameaux  et  de  feuilles  à  son 
imet.    Sa  grosseur  diminue  de  bas  en 

ut.  V.  G.  Arbres  de  nos  forêts, 

"  ^  Le  iS^/^c  difTère   du  tronc  en  ce  que 
diamètre  est  égal  partout,et  en  ce  que, 

cment  ramifiée,  sa  partie  supérieure  sup, 

'te  un  bouquet  de  feuilles  d'où  s'élèvent 
fleurs.  V.  G.  le  Pabnier  et  les  Monocoty^ 

Ions.  ' 

°  Le  C/faume  est  une  tige  cylindrique, 

mairement  creuse  dans  son  milieu,  sé- 

Irée  de    distance    en   distance   par    de» 

Hids  durs   et  saillants,  desquels  partent 

f  feuilles  dont  la  base  forme  des  gaînos 

hdues  longitudinaleratnt.  v.  g.  Graîninées^ 

La  Souche  ou  Rhizome  ej^t  une    tige 

îa   iracc    des 


iîterrainc  piTrant   toujours 
pilles  des  années  précédcn 


tC8.  V.  G.    /m, 


Il 


i  I 
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5  ^  La  Tige  proprement  dite  est  celle  q 
Von  ne  peut  rai)porter  à  aucime  des  cspè( 
pfécédentes.  v.  g.  le  Rosiery  le  Lilas,  &c. 
.  19.  On  a  encore  admis  parmi  les  tiges, 
nombreuses  variétés,  basées  sur  les  dÙ 
rences  qu'elles  offrejit  sous  plusie^u-s  poii 
ue  vue  :  f|i»in  hnrp  •..,.,(  ^^^ 

.pi  1  ®  Sous  le  rapport  de  la  consistance  elï 

Herbacées  (liiitue,  pavot  et  I  Demi  ou  sotu^Ngneusesl 
.^iierDe^).     .^.    ^|^^.   «    J; -^^S^wcit^e*  (chêne,  onne 

v^.H  P  iSous  le  rapport  de  la  forme  elles  soi] 
JVaw^'M*^  siiiii     j  CV/ndnyiw».        \  Tnangvlaire. 
articulée.  J  Comprimée.         j  Qmdrangvlairi 

3  °  Suivant  leurs   directions  elles  pe 
vent  être  :^:,,,,    -..   -n-iNH.  ..^m> 

.'4®;Suivant   leurs  divisions,  elles  pel 
vent  ôtre  :  *   ■ 

Simples,    ^         j  Dkhotomes,         J  THcfiotoms. 

^i5*=>  D'après   leurs  superficies  et  leurs 
isnires  elles  sont  : 


GlJfres. 
Velues. 

Jpres,  rudes. 
Unies. 


CanneUes. '^  ' 

Kpinemes, 

'âiguillonnces. 


Pulvérulentes. 
Ponrtuée$. 
Crevassées. , 

Stnéfs.       ■'^^'' 

Organisation  de  la  Tige, 
20.  La   iig«    des    monocotyUdons   et   à 


iitc  est  celle  q| 
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es  sur  les  di 
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lycotylédons  dmreiit  d'une  manière   nota 
.le  dans   eur  structure  intérieure.  ''"" 

^J.  Urdmairement  plus  élancé*»    i.,  f 

i"  mouocotylédon  est^teSe'.  in  X 

out  est  confondu  ;^a  moelle  Templif  ou  o 

'épaisseur  de  la  fûro  .   i^   u_-  '    "Ç^V^^^^^o 


es  sur  ies  dit»-.^  .«.■«>t  confondu  ;^a  moelle  remplit  ton  o 
.  plusieurs  poiJ  épaisseur  de  la  tige  ;  le   bois  esTcH  isé  e! 

...i  .j,,    l'iefs  nombreux,  tantôt  énars   u.J\\    y      - 
consistance  eJn  faisceaux,  touion.«  lt^!5!l  ^?"  ^^  ^^""^« 


ou  sous^Hgneuses. 
uses  (chêne,  onne 

forme  elles  so 

I  Triangulaire. 
I  Quadranguktiri 

lions  elles  pei 

I  GHitipantes. 
'  Sarmentemtes. 


onaistancoelfn  faisceaux,  toujours  emS  le"  a  Sî 
lui  est  plus  aboudante  vers  Je  cer  f^ol? 
'ex  LLÏ  Kr-"^-"  Pl-  teX'du'i 

ri  lï^tS-  "«^•"  '^  --^s:: 

tW^n  "*  /^?*'S^'  ligneuses  des  dicotv- 
dons.  on  distnig-ue  Vécorce.  le  M>  iS 

m:  L'ÊcoRCE. 

enl  tnw  flT''^'^r'  'ne'n'x-ane  ordinaire 
^ent  très  mince  à  peu  pré»  incolore,  Q-,i 
trait  lisse  à  l'œil  nu,  maig  q„i  ^„„    ,  '  ^^  '* 

oscope  présente  de  larges  pores  terdé; 
ir  un  bourrelet  saillant.  ^  ''*' 

,Te°.  n^.-  '°"f^^,  '^'^'"«'«*.  composées  do 
IZ^'J^'^'  '^-  b.«  -n  haut,  s'é! 

-  - -^,  ..  *«,;prijc-nent,  se  touchent  en  dif. 

t   lôrment  une   sorte    d» 


1  Tricliotmhes. 
c ies  et  leurs 

CnnneUon. 
KpineuMs, 
jiiguillQnnées. 


Tige, 
y  U  dons 
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ï-éscau  dont  les  mailles  sont  remplies  i^ar  le 
tissu  cellulaire. 

3°  Etduliher,  partie  des   couches  cor 
licales    qui    avoisinent   immédiatement   lAt. 
bois;  il  forme  des  lames  qu'on  peut  séparclt/j?, i 

lls'< 

Il  e1 


comme  les  feuillets  d'un  livi'e. 

DU  BOIS. 

24-.  Le  Bois  renferme  deux  zones  parfois  à 
In  même  couleur,  wais  somment  de  deux  couleur 
distinctes;   l'une,   la   plus  extérieure,  pin 
blanche,  porte  le  nom  à^aubier  ;  l'autre,  1 
plus  interne,  plus  foncée,  s'appelle  le  bol 

25.  L'âUBIer    est  aussi  composé    de    vai 
seaux  (fibres)  et  de  tisisu  cellulaire.  Ces  fibre 
souvent  percées  d'une  multitude  de  pore 
s'étendent  dans  la  longueur  des  tiges  et  d 
branches,  et  sout  disposées  comme  un  r 
seau  dont  les  mailles  seraient  très  étroitJ^^. 
et  très  alongées  ;  ces  mailles  sont  rempli**  ^^ 
par  le  tissu  cellulaire,  qui  d'un  côté  pénfngiie 
tr«   dans  le   bois  et  va  se  rattacher  à   »ini©^ 
moelle;  et  de   l'autre,  traverse   le  liber 
arrive  jusqu'au  parenchyme  placé  sous  V 
piderme. 

26.  L'organisation  dU  liber  et  du  bois  e 
la  même  que  celle  de  Vaubietj  avec  cet 
difîérence  que  dans  le  liber  les  mailles  so 
plus  larges  et  le  tissu  cellulaire  plus  al)o 
iant,  tandis  que  dans  le  bois  les  faisceaf 


is  de 

8v 

ibleii 
r,  di 
t  la 
us  c 

lai 
a  ci 
m  d 


â'o. 

ràntu 
hes  è\ 
épan 
htrei 


remplies  ^lar  li 

1  couches  cor- 
édiatement  1( 
m  peut  sépare^ 

e. 


zôfifis  parfois  d\ 
de  detix  couleur 
xtéricure,  pliii 
'er;  l'autre,  1 
'appelle  le  bov 
mposé    de    vais 
lire.  Ces  fibre 
itude  de  porei 
les  tiges  et  d( 
comme  un   ri 
nt  très  étroite 
i  sont  rempli( 
'un   côté  pén< 
rattacher  à 
irse   le  liber 
placé  sous  rj 

*  et  du  bois 
ici* y  avec  cet! 
les  mailles  soj 
aire  plus  at»o| 
H  les   Taise eai 
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fibres  sont  plift  droits,  plus  rapprochés^ 
I  mailles  plus  étroites,  pins  longues,  et  le 
|u  cellulaire  moins  abondant. 

DE  L'ÉTUI  MÉDULLAIRE.  *^^î^ 

il.  L'ÊTUi  MÉDULLAiT»E,  cômposé  de  vais- 
|«a?,  tapisse  la  paTtîe  la  plus  centrale  du  bmsJ 
f\  s'organise  dès  l^instaht  clë  là  géifrairia- 
et  offre  dans  les  diverses  espèce^  d*^ 
lis  des  dimensions  différentes»  -  »i   va 

DE  LA  MOELLE.  ni 

8^  LÀ  MoELLB  est  une  substance  (fompàséé 
iblemenf  d^nn  tissu  cellulaire  lâche ^  régu^ 
r,  diaphane  et  placée  au  centre  de  là  tigCé 
r  la  coupe  horizontale  du  tronc,  on  voit 
us  certaines  tiges,  des  lignes  qui,  partant 
la  moelle,  vont  en  divergeant  se  rendre 
a  circonférence  ;  ces  lignes  ont  reçu  lé 
m  de  rayons  médullaires. 

29.  Plusieurs  plantes  n'ont  point  de  tiges^ 
1  en  ont  une  si  courte,  qu'elle  ne  se  dis-^ 
ngue  pas  du  collet  de  la  racine,  Comme  iti 

imevère^  On  les  appelle  acott/e^.  -'''^^ 

§  m.  l?feîJiLLEs.      ,.^,,,„;„ 

30.  Lès  FifluiLLES  sont  des  appenaices  mem* 
àneux  qui  se  détachent  de  la  tige^  deii  bran' 
ts  et  des  rameaux.  Elles  sont  ornées  par 
épanouissement  de  faisceaux  do  fibres 
hiremèlées  de  tissu  ceilulairCk  ^ 


i!   I 


!i 


L  fibres  ZstrîTt  ^'  '^'  «'""^  1« 
•"très  ne  so^ VaT^rl^^-- r^''  ' 
/«  tfi^,w^**'  ««e;,arftV  A  la  feuille  M^-P"' 

32.  Le  pétiole  ne  «'..«•&»„  .,     '^  ^^i'^'  «  1?'** 
«omœet  de  Pot;''  sort,  f "'""^  J'«q"'lTo 

les.  CW  îf  «onnent  naissance  aux  veinl.    J 

poils  Td'  dï^ef,  ;* ^-"''^"r  *°«^°"t  d' 
«ité  de  pores    |o^.n'^^"'^^.'l'"no  i„fi, 

«ppeféi  :  ^*'°".fèE^»^f.  !<^  fenilles  s^ht 


^ordifo 
lénifor 
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u(iu€s,      j  Décidues.     }  Marcescentes.  |  Persîitanteff 
®  Selon  leur  disposition  et  leur  direction 
r  rapport  à  la  tige,  elles  sont  appelées  ; 


^e  pas*  oti'^cod 


\o/nposies. 

htiolêes. 
mplexieaulet. 
tonées   ou   cqu' 
jointes. 


Engainantes. 
Mternas. 
Opposées. 
Opposées  en  croix 
EtoiUes  ou  verti- 

cillées, 
l/nilatéralcs. 


Epanis. 
Dressées. 
Inflp.chie.f!. 
Révolutéenî 
Pendantes  • 


nhiculahres. 
)hovées  au  ovcUes 
renversées, 
haies  (Situes. 


Linéaires» 

Tubulies, 

Çancéolée»^ 


3  ®  Selon  fiBur  figure  elles  sont  : 

Ovales  aiguêi. 
Elliptiques. 
Ob  longues. 
FihfijTmcs. 

4  «  Par  rapport  i  leur  sommet  elles  sont  | 

Ciguës.         j  Obtuses.        j  Echancréet.   \  Bifides. 

5  9  Par  rapport  à  leur  contour  elles  sont 
gommées  : 
tho)nboUales.       j  Trapézoîdes  |  ^rian^îairet,   ? 

6  ®  Par  rapport  à  leur  base,  elles  sont  -•   \ 

lordif ormes.      /iHastées.  [EnhaU^hardes. 

leniform^.       '  f  Sagittces.    ^^'    f  Cunéiformes. 

7®  Par  rapport  au  li^u  do  l«ur  naiasaacd 
m  le^_^ppelle  •.•,,iuiu  m^yzi   i%-^^  ^ït^fmtimrë^i 
^émimles,     \  Radicalis.     ('i?ftmaîms.      \  Fhrale$4     J 

8  9  Suiîrant  leur  expansion  or  les  dit  i 

^lanes.  j  Concaves.  1  RUiées, 

"^onjezes,  {Striées.  ,■  [Ondulées.     •  > 

,%  "    $eîon  leur  couleur  les  teuilies  sont  | 
rfêf.  j  nou^râlrcu.    \  Dixrolorrs.    |  Tachetéet4ijj 


1  !i' 
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'^*10  o  Selon  leur  superficie  elles  sont  : 

11'=^    Quant    à    leur    consistance    elle 
sont  ;  I 

i»fo//.,.         IRaides.         iJifi^,,         lEpaUu»,etc\ 

Uo  Les  incisions  de  leur  cpntour  les  onf 
fait  nommer  :  " 

Multilobées,         1  Géminées. 

^féejf.       ■  PinnaiiJiiUs. 

Trilobées.  r..t 

Quinquilobéeê, 

Palmées» 

Sinuées. 


I  Creneléeg. 
I  tingtkformes. 

Dentées  en  scie. 

Epineuses, 

Delt&idt, 

Zacinées, 


Lyrées. 

Auriculées, 

Ronànées. 

En  capuchon.        x^ci/icw. 

'  "^l^*.,?^^'  feuilles  composées  se  divisen 
en  feuilles  : 

Mées  impaires  è  folioles  dentées, 
.Allées  terminées  par  une  vrille. 
Bi-pennées  d  folioles  dentées.  * 
Tripennées.  ' 

(  FeuiUeë  rassemblées. 


JHgiiées, 

Pennées, 

Bi'pennées, 

Trifoliées, 

JPédalée*. 


.  §  IV.  BOUTONS  OU  BOURGEONS. 

^U.  Certains  horticulteurs  emploient  in- 
différemment ces  trois  mots,  œil,  Iwuton' 
lx)urgéon,  cependant  la  nature  a  mis  entre 
çux^une  d^érence  trop  grande  pour  ne  pas 
4ps  distinguer. 

19  L'œil  est  un  petit  filet  ordinairement 

_-«„^.^.,  ^.vxiin..,  v^ui  il  cov  uue  je  germe  du 

pouton. 


distance    ellcJ 


yenticM  en  scie. 
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2  ®  Le  bouton  est  ce  môme  germe  clévc-? 
loppé,  porté  sur  une  tige  ligneuse  encore 
tendre,  pt  qui,  par  sa  forme  peut  annoncer 
s'il  ne  renferme  que  des  feuilles  et  du  bois, 
ou  s'il  renferme  le  précieux  dépôt  de  la  re- 
production, (la  fleur.) 

3  ®  Le  bourgeon  pst  ce  même  boutoi^ 
beaucoup  plus  développé,  dont  la  tige  a 
apquis  de  raccroissement  en  grosseur  et  en 
longueur.  À  la  fin  du  printemps  et  au  com- 
mencement de  l'automne  il  est  œt/^;  pen- 
dant l'automne  et  l'hiver  il  est  èiouton;  et 
au  printemps  suivant  il  devient  bourgeon. 

36.  Les  bourgeons  sont  donc  des  corps 
ovaloires,  ellipsoïdes  ou  arrondis  qu'on  ren? 
cpntre  à  l'extrémité  des  tiges  dans  l'ais- 
selle des  rameaux  et  des  feuilles  ;  ils  sont 
souvent  enveloppés  d'écaillés  dures,  velues 
en  dedans  et  ensuite  de  gomme,  et  chargées 
p£^r  la  nature  de  les  garantir  du  froid  et  do 
l'humidité.  ,.^ 

37.  Les  boutons  à  bois,  dans  les  arbres 
fruitierj5,  sont  pvales  et  pleins,';  les  boutor^s 
à  feuilles  sont  allongés  et  minces,  et  les 
boutons  à  fleurs  ou  à  fruits  sont  gros,  gonflés 
et  atrondis.  . 

38.  Les  bourgeons  radicaux,  placés;  4 
fleur  de   terre,  portent  ^lej  nomade  turion, 

(asperge.) 

39.  Les  bourgeons  souterrains,  formés  d'é- 

cailles  imbriquées  ou  de  mcMibranes  cpftt 
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sent  certaines  planL^     A- '•  ''"'  «^'["«"rj- 

tissu  interneTvgtaufrJhirr'^" 
PSC  des  ûreanes  avnlf^o  1      ,®^"»Oie  formée 

tncKe  très  Ci^èLTt  '^P  ""«^et  se  dè- 

»iff^U!!ons;)     •*  °^''  «P""^5.  le  rosier  a  4çs 


'l':<' 
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CHAPITRE  DEUXIÈME. 
ORGANES  DE  LA  REPRODUCTION. 

41.  On  appelle  organes  de  la  reproduc- 
tion, tottt  Vappareil  qu^tin  végétal  développe 
pour  produire  des  graines^  qui  sont  le  moyen 
fçcnéral  et  le  plus  naturel  de  la  reprotluc- 
lion.  Ils  sont  contenus  dans  ce  qu'on  ap- 
pelle la  fleur, 

4.2.  La  fleur  tst  donc  une  paj-tie  du  végé- 
tal où  se  trouvent  les  organes  sexuels,  soit 
(fxûelle  Us  contienne  tous  Us  deux,  soit  qu"" elle 
fCen  ait  çu-un. 

43.  Les  bractées  sont  des  productions 
foliacées  qui  forment  une  sorte  d'enveloppe 
protectrice  à  laflenr.  Selon  leur  forme  et 
leur  disposition,  elles  sont  nommées:  1  ^  /n* 
volucres;  2®  Calicules;  3^  Cupules;  4^ 
Spathe;5^  Balle  ou   Gîume,      .*    ^i,' 

44.  Le  prolongement  plus  ou  moins  volu* 
ininenx  qui  fixe  le  plus  ordinairement  la 
fleur  au  reste  de  la  plante  s'appelle  pédon- 
cule; si  elle  offre  des  divisions,  celles-ci  sont 
appelées  pédicePes.  Lorsque  le  pédoncuto 
pai^t  du  centre  d».  s  tiges  radicales,  il  prend  le 
nom  de  hampe  (jacinthe  y        Vi^^n  i^^i   -  . 

45.  Pour  faciliter  l'étude  de  la  flour,  on 
considérera  d'aboi  d  V inflorescence  et  ensixiiQ 
sa  composition*  \  ^h^uj 


I 
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§  î.  INFLORESCKXrE. 
46.  La  disposition  de  la   fleur  sur  la 

¥lk;f  CONSTITUE  l'iNPLl  lESCENCE»    On  TCCOn- 

naît  d^abord  i 

1  ®  Les  fleurs  en  épi,  c'est-à-dire  qui  sont 
rapprochées  et  sessiles  sUr  la  tige  ou  sur  un 
pédonculiB  commun  qui  ibrme  l'axe  de 
i  eptMe  plafitain,  le  seigle,  le  blé.) 

2  ^  L«  càaton,  assemblage  de  fleurs  incom- 
plètes, souvent  uni-sexuelles,  imbriquées  et 
attachées  à  un  pédoncule  commun,  (le  tioi- 
àetier,  le  saule.) 

i  S"^  La  grappe,  ûeuia  attachées  à  l'axe 
commun  par  des  pédicelles.  Ces  pédicelles 
sont-ils  ramifiés  la  fleur  est  dite  panicule  ou 
en  thyrse,  (comme  l'avoine,  le  lilas.) 

4  o  Ikî  corifmbe,  inflorescence  où  les  pédon- 
cules communs  vont  aboutir  sensiblement 
à  un  même  plan,  (sureau.) 

5  o  En  ombelle  simple,  lorsque  les  pédon* 
cules  partent  du  môme  point  comme  les 
rayons  d'une  spère  et  portent  chacune  une 
iiBut  à  leur  extrémité  (ail.)  ,|,  ,^     ,,  ,, . , 

6  <=>  En  ombelle  composée,  lorsque  les  ^(^^on^ 

cules  se  ramifient  en  |ôdicelles:  (c^nî 'ffs 
cardtte<|)  ^         "    ^ 

70  En  capitule,  lorsque  les  fleurs  sont  set^ 
rées  ou  réunies  ensemble  de  manière  à  si- 
HIU4  V  une  fleur  anique,  (tournesol,  reine- 
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§  î!.  COMrUîSITION  DK  LA  r-I.KIJR. 
47.  La   fleur   complète    est    formée    (tô 
.Ijuntro    vartios  (iiiisont:  h  calice,  la  corolle^ 
lies  étaîPines  cl  h  pistil, 

Ccl)^  iyn  contient  les  étamines  et  le  pistil 
est  appelée  hermaphrodites;  celle  qui   no 
coatient  que  des  étamines  sans  stylex  m 
stigmate  est  appelée  mâle  et  celle  qm  n  a 
ms  d'étamines  mais  le  pistil, /mcZ/ç.     l^cs 
plantes  qui  ont  les  deux  sexes,  mais  clans 
(les  fleurs  diflérentes,  sont  dites  monaïgues, 
(melon)  :   celles  qui  n'ont  que  des    fleurs 
mâles     ou    des    fleurs    femelles*    dîoïqii£S^ 
(chanvre,  honhlon)  ;  fcellei  qui  ont  et  des 
fleurs  mâles  et  des  fleurs    lemellcs,  poly- 
games, 1  J.i« 

LE  CALICE. 

Lfce  ALICE  est  V enveloppe  là  plus  extérieurt 

de  la  fleur.  Quelque  forme  et  quelque  direc^ 

tion  qu'il  affecte,  le  calice  participe  de  l  è- 

corce,   et  le  plus   ordinairement  i     est  de 

nôme  r  uance  qu'elle.    On  l'appelle  : 

Monophylh,    lorsqviU.eft^^d'une    seul^ 
pièce,  (œillet.) 

Polyphylle,  lorsqu'il  est  divisé  en  plusiewr^ 

piècesjou  folioles.  _ 

CalicuU,  lorsqu'à  sa  Ixise  il  a  de  petites        ■ 

ienillénqui  iuiiucww^v;vt««sw    ^■..■- = 


Oi)     

aeJ:tw':SÏÏr™^«  -  d^ve,oppe.en,j 

»natiq„;,  éwô  f,^  V.P"'"'  ""Solenx,  pris, 
cine.)     '  •'1'"*'""^''  <conirao  dans  la  cap». 

"iilJ^,  1  ins,  le  hs,  etc.)'-  ■^'  v  f^ii    , 

voient  ces  riches  et  h,.;ii„  ,         '^"'^  '!"<=  "^ 

flattent  ia  vi^e^L  leur   'a^^'^  «o'Ueurs.jui 

par  leur  beautô!  '"^  autant  que 

51.  Les  parties  ou  folioles  oui   u  -,„  ">   '' 

sen     et   dont  la  forme  et  les  J^f  "?P°* 

varient  4  l'infini    .„  "  "iniensions 

<3ne  la  côii  le  e  i  d'r.T","'^''''^^-  ^«- 

l".«^.e„rs.';<^S/^ir^  '  '"'  '^'  '''™^^  «'« 
5      la  corolle  nionopétale  est  •  '  ' 


i-dtissus  cîe  Vol 
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partie  cylindrique  et  creuse,  terminée  pnr 
un  lymbe  pi  lis  ou  moins  ouvert  et  souviQpt 
divisée.  r  ^  r 

CampanuléCy  \oïsqvL\Q\\e  offre  la  forrno 
d'iine  cloche,  t.  r  'f 

InfundibuUformey  lorsqu'elle  ressemble  à 
un  entonnoir.    : 

Rotacée,  en  forme  de  roue,      .f,^  ^i\   .-j^?;  ;• 

Hypocratériformey  lorsque  s'évasant  supé- 
rieurement en  forme  de  soucoupe,  elle  ao 
termine  en  tube.  att 

LabiceSi  lorsque  son  Umbe  a  deux  lèvres^ 
Tune  supérieure  et  l'autre  inférieure.    ;,\(^ 

£»  gr«/o^,  lorsqu'elle  en  prend  la  forme. 

63.  La  corolle  polypétale  est  î 

kùsacécy  lorsqu'elle  a  plusieurs  pétalea 
égaux  disposés  en  rose.  <^,;  .^^ 

Crucifère,  composée  de  quatre  pétales  evk 
croix; 

Papillonacény  composé  de  4  ou  5  pétales, 
à  peu  près  en  forme  do  papillon. 

Caryopàyliée,  composée  de  .5  pétales  dont 
les  onglets  sont  longs  et  cachés  par  le  os^t. 
lice,  (œillet.) 

^^nomaley  qui  ne  peut  être  rappoitce  au3ç 
autres  espèces.  7*  H 

ÉTAMÏNKS. 
54-.  Les  étamines  stont  les  organes  sexuels 
mâles  des  végétaux.  LolU'  nombre  et  le  uiôtÀô 
do  leur  insertion  sont  tré^  variables^ 


^  1 


I  ' 


II 


m 
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55.  Charinc  étamine  se  compose  do  dtnix 
parties  :  le  filet  et  V  anthère. 

^°l>  ^^fij^*  ^*^  ^«  support filamenteutx  sur  le- 

fZJ  1?  Iw  ''*  ^"^^^^''-  ^^  P^"«  s«"vent 
J^bre,  les  filets  se  sondent  quelquefois  ;  lors- 

qu  iJs  forment  un  seu]  faisceau ,  on  dit  qu'ils 
sont    monodelphes;    lorsqu'ils    en    foi'ment 
deux,  ils  sont  (/2W<?/^;^é.*;  lorsqu'ils  en  fbr- 
S  o  P/V^*®"^'^'  i^s  sont  polydelphes.  ^ 

j      L' anthère  est  une  sorte  de  hmrse  com^ 
posée  dune,  deux  ou  quatre  loges,  contenant  h 
pollen,  poussière  subtile  etfécmdantc. 
flif*     "7?'^^"®  les  éiamines  sont  dénuées  do 
iilets,  elles  sont  appelées  sessiles  :  lorsqu'el- 
ies  prennent  naissance  sous  ie  bistil,  /i.vj?o. 
gynes;  lorsqu'elles  sont  attachées  au  calice 
Péngynes;  lorsqu'elles   ^pnt   sur    le  pistil' 
epygynes.  A'*'"' 

o«^^.^,''^^^"®  If  filets  sont  métamorphosés 
en  pétales,  on  dit  que  la  fleur  est  double  • 
aussi  est-ce  pour  cette  raison  qu'un  erand' 
nombre  de  fleurs  doubles,  ne  fournissent 
pas  de  graines  ;  car  alors  il  n'y  a  pas  de  fé, 
condatipn,  le^  étamines  n'existent  point, 

PISTIL. 

58.  Le  pistil  est  l'organe  femelles  des 
VÉGÉTAUX.  Il  est  com}X)sé  ordinairement 
de  trois  parties .  Vovaire.  U  fituU  c*  u 

7nat€.       ~  '"  -V-  -  - 
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'  1  <=>  V ovaire  est  la  partie  inférieure  et  \\i 
plue  grosse  ;  il  renferme  les  ovules  ou 
graines,  et  devient  après  la  iecondatiori.  ce 
qu'ori  appelle  le  fruit,  ctont  il  sera  parlé  au 
prochain  numéro. 

2  ®  Le  atyle  est, la  colonne  ou  ce  filèî,  cjui 
partant  de  l'ovaire  supporté  le  stigmate  ; 
quelquefois  il  manque. 

3  ®  Le  stigmate  est  un  corps  glanduleux  et 
visqueux,  ordinairement  porté  sur  le  style, 
et  destiné  à  aspirer  le  polten  et  à  commu- 
niquer la  fécondation  au  germe.  Sa  forme 
varie  beaucoup  ;  il  peut  être  allongé,  hémis- 
phérique, trilobé,  oblique  et  plumeux.  Le 
nombre  varie  alitant  que  la  forme  j  il  peut 
en  exister  deux,  trois,  cinq,  etc.  Mais  ce 
nombre  est  déterminé  par  celui  des  stylc^. 


FRUIT. 
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59.  Le  fruit  est  Vovaire  fécondé  et  arrivé 
à  sori  plus  grand  degré  de  développement,  Oii 
divise  leS  fruits  en  trois  classes  qui  sont  : 
1°  Les  fruits  simples^  c^est- à-dire,  qui  pro- 
viennent d'i^n  seul  ov?^ire  ;  2  <=>  Les  fruits 
multiples,  c'ëst-à-dire,  qui  proviennent  de  la 
réunion  de  plusieurs  ovaires  dang  la  mémo 
fleur;  3®  Les  fruits  composés  y  o^e^t-è^-dit  a  ^ 
formés  par  plusieurs  fleurs  d^abordl  distinc- 
tesy  rnais  soudées  de  manière  à  ne  consti-: 
|uci  pav  leuï  réaniori  ^u'up  même  tixnU 


i  i. 


i 


_  '>(;  

60.  Les  fruits  simples  sont  secs  et  clJar- 
nus.  Les  fruits  secs  sont  :  1  «  Le  carlopse, 
ilont  le  péricarpe  est  tellement  îidhéreût  à 
Ja  graine  qu'il  se  confond  avec  soû  enve- 
loppe, (blé,  orge.)  -'^mnihi  m^^^^r.-,  , 

2^  Vakène,  dont  le  péricarpe  n'udhèro 
pas  à  la  gmine  ou  du  itioin^  s'en  sépare 
aisément.  .^npfuîfji  jr  mJi'jHpftîip 

3  ®  La  sùmaréj  fruit  membraneux,  èompri- 
méj  offrant  depuis  une  logé  jusqu'à  cinq, 
prolongées  latéralement  en  îiiles  aplaties, 
(fruits  de  l'orme,  érable.) '>^^^'^-  '  pni 

4*  Le  glana* i}^  '  -'i/\i      '  "'^^^oiii/ï'-Hi '»n/:'/- 

.  ^."^.f  ^/^^^«^^/"n^îMve,  (hiiifiei--rbS(?Vcît 
pied  d'alouette.) 

6,  o  La  sitiquéi  capsule  à  deux  loges  sépa- 
rees-ptif  une  cloison  membraneuse,  rchoux. 
giroflée.)  * 

70  La  gow5*c,  qui  se  voit  sur  les  léffumi- 
neux,  Cpois,  fèveé.)  ^ 

[  fi"^  La  capsule,  i\m,YOtù''^  ^  '' 
•;81.  Les  fruits  charnus  sont  : 
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puis  la  poire  jusqu^à  la  iraisc  et  la  frain- 
ois. 

63.  Les  fruits  composés  comprennent  : 
1  ^  Le  côney  (pin,  sapin,  bouleau.) 
2^  Le  sorose,  (mûrier,  ananas.) 
y^  Le  sijcône,  (figue.)  .  ^ 

T)4f.  Le  fruit  se  compose  de  deux  parties 
itinotes  ;  le  péricarpe  et  la  graine, 
i5.  Le  PtRiCARPE  est  Tenveloppe  extérieure 
la  graine.  Trois  parties  concourent  à  son 
v^mhle  :  Tépicarpe,  h  me so carpe  au  sarco^ 
e  et  Vendocarpe,  j,^ 

\  ®  Vépicarpe  est  la  membrane  la  plus  exté^ 
ure  du  fruit;  il  est  la  pelure  de  la  pêche, 
la  prune,  etc. 

®  Le  mésocarpey  qui  paraît  ne  pas  exister 
as  les  fruits  secs  et  qui  prend  un  très 
nd  développement  dans  les  fruits  char^ 
,  constitue  la  partie  mangeable  de^ 
its  servis  sur  nos  tables,  (pomme,  melon .> 
\  ®  Vendocarpe  tst  l'enveloppe  de  la  graine  ^ 
st  la  partie  dure  et  osseuse  des  fruits  i 
jrau. 

LA  GRAINE. 
!6.  La  graine  est  la  2me  pm'tie  'iàmii^ 
nte  du  fruit;  c'est  elle  qui  contient  le» 
iraeîits  d'une   nouvelle  plante.    Ou  la' 
13 e  en  évisoermp.  et  en  ffwnv%éio 

7.  Vépisperme  est  P enveloppe  propre  de  lé  ' 
in^  ;  û  offre  à  coosidcrcr  le  hih,   point 
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par  lequel  a  lieu  Pimplaijtation  de  la  giaji 
sur  le  placenta  du  fruit  et  sur  quclqu< 
espèces  une  sorte  de  trou  nommé  vaniducll 
68.  L'amande  est  la  partie  seule  e^sentiell 
de  la  grainç  et  formée  du  périsperme  ialbumel 
et  de  Pembn/on,  (la  plantule.) 

1^  Le  périsperme  est  une  masse  de  ik^ 
cellulaire,  quelquefois  dure  et  corné  (café; 
quelquefois  charnue  et  molle  (ricin)  ;  d'auti 
fois  sèche  et  farineux  (blé,)  qui  n'adhéi 
pas  avec  l'embryon,  et  qui  par  la  germini 
tion,se  fane  et  diminue  au  lieu  d'augmentf 
de  volume. 

2®  Vembryon  est  un  être  organisé,  un 
petite  plante  en  miniature  qui,  par  la  ge 
mination,  doit  s'accroître  et  se  développe] 
Il  est  composé  de  3  parties:/a;Wîcîz/tf, 
plumule  et  les  cotylédons, 

68.  La  radicule  est  la  partie  de  l'embry. 
qui  est  dirigée  vers  l'extérieur  de  la  grainj 
et  qui,  à  la  germination,  sort  la  première 
tend  à  descendre  pour  former  la  racine 
la  nouvelle  plante, 

La  plumule  est  la  partie  de  l'embryon  qiJ 
dans  la  graine,  est  dirigée  vers  le  cenirl 
et  qui,  à  sa  sortie,  tend  à  monter  pour  fol 
mer  la  tige  de  la  nouvelle  plante.  El| 
contient  le  rudiment  des  organes  qui  do] 
yeat  se  dcvciopper  à  rextcricur. 

Ou   distingue  quelquefois  deux  partie; 


\ 
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vme  tigclle  faisant  suite  à  la  radicule,  et  une 
gemmule  ou  petit  bourgeon  formé  par  les 
rudiments  des  feuilles  appelées  primordiales, 
70.  Les  cotylédons  sont  les  rudiments  des 
premières  feuilles  de  l'embryon,  déjài  visi- 
bles dans  la  graine  ;  ils  sont  insérés  latéra- 
lement au  point  où  nait  la  gemmule  ;  il» 
dift(èrent  constamment  de  forme,  do  consis- 
tance et  d'aspect  avec  les  véritables  feuilles 
de  la  plante,  Tant  qu'ils  restent  renfermés 
dans  les  tégumen»  ou  cachés  sous  terre,  ils 
sont  étiolés  ;  mais  aussitôt  qu'ils  éprouvent 
le  contact  de  l'air  et  de  la  lutnière,  ils  gran- 
dissent, deviennent  planes,  foliacées,  se 
colorent  en  vert  et  prennent  alors  le  nom 
de  feuilles  séminales. 
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DEUXIÊMK  rARTlK. 
Physiologie  Végétale. 

rf.  V  ^//«r*""-0°'E  VÉGÉTALE  est  la  parHt 
remnliiopnt  /,»  ^  «i-cupe  (tes Jonctions  que 
taZ  ^""'^  ''""*  '"  '^'^  **   ^h- 

tir^   f'^r-'^^'^  ^°"t  •  '«  germination,  la  nulri. 

nZ  i"t  f  ""^"-f  ^"'"»'  l'excrétion,  /wL  . 
ment  et  la  reproduction. 

CHAPITRE  PREMIER. 
GERMINATION. 

'  ;T/  '"  ^''"''  *'^'  *  l'inertie  pour  doIZ 
nm^sance  à  un  nouveau  végétal. 

«ni  i>?^^  ^-r.'*  Sraine  est  enfoncée  dans  I*> 
»ol  l^um,d,té  la  pénètre  de  toute  par?, Ce 

lonnl  ^A'  t  '^  Sonfler,  bientôt'^  l'envc- 
i"PP^««  déchire  et  Ja  ra<ftW«  sort  i« 
cotylédons  gorgés  de  sucs,  autant  par  le  tm! 
vaU  intestin  qui  se  passe  en  eux  que  mr 
I  effet  de  l'humiditiî  h,:  <•,  •  ^  I"*^ 
Moiiri-itn^.  ' '"""""te,  im  fournissent  une 

r'rl"!-^»  "^VPon  avec  son  état.  Pen! 
ïc\  onM'V'"^  "\Semmvle,  enfermée  dans 
les  CQtyledons  où  elle  puise  les  premiers 


n 
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•irmrli^  n«;»>c.ssfiirf.'s  à  son  exisfonro  %o  ri?- 
iîre5jso;  sa  tigelle  s'allonge,  et  bientôt  pa- 
raissent an  dehors  les  corps  cotylécîonûircs 
Ijui  s'ouvrent,  t'ornent  la  liberté  à  la  plu- 
mule,  se  cbnvcrtisjsent  cnfeuilies  séminales, 

t  contjnttent  de  fonrnir  an  nouvel  être  sa 
loiuriture,  jusqu'à  ce  moment  ou  asse:^ 
léveloppe,  il  puisse  iiii-intoe  ptifser,  dans 
e  sol  par  sa  Iracine,  et  dans  ratmosphôre 
mr  ses  veuilles,  de  quoi  se  développer  et 
=  accroître  :  alors,  les  cotylédons  se  fanent 
l  tombent. 

4.  Les  agents  indi.sfyt^i^Mil3les  à  la  gei^rlîi- 
uition  sont  :  Veûii,  Vatr  et  L  chaleur.    Noirs 
le  riingeons  point  la  terre  parmi  eux,  patce 
lue  très  fcotivent  les  graines  germent  dans 
leau,  et  qu'elles  lèvent  parfaitement  suf 
Iles  epotiges   imbibées.    Cependant,  cette 
i^xcliision  de  la  terre  ne  doit  pas  la  faire 
considérer   comhie  peu    importante,    car, 
piitre  qu'elle  favorise  le  travail  germinatif 
&n    mettant    la    semence   à  l'abri   de    la 
nmiére,  plus  tat4  elle  fournira  au  végétai 
les  substances  salines  et  terreuses  qui  eu- 
Irent  daûs  sa  composition.  î-'^"*''-    ^  • 
I  5.  V^au  sfert  à  la  germination  eh  brisant 
les  enveloppés  qui  tiennent  le  germe  captif; 
fUe  contribue   à  sa  nutrition  soit  par  ellç- 
^mi%  soit  en  servant  de  dissolvant  oi  d« 

-fmçuîe  aux  autres  élément?  nutritifs. ^'^«^^ 
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0.  Vair  ngit  par  lU^igéne  fin 'il  contient] 
il  enlève  nne  portion  de   carbone  an  péris 
pei-me,  s'il  existe,  ou  aux  cotylédons  charnn 
qui  remplacent  cet  organe,  s'il  ^nanque,  cl 
donne  naissance   à  l'acide  carbonique  nu 
est  rejeté  au  dehors.     Par  cette  soustractioi 
du  carbone,  la  feuille  ou  matière  nutrjtiv( 
qui  compose  le  périsperme  ou  les  cotylédon] 
devient  sucrée,  laiteuse  et  soluble,  en  horU 
qu'elle   est  propre   à    servir    d^'aJimcnî 
l  embryon,  T, 

7.  La  chaleur  paraît  agir  comme  slimui 
lant,  probablement  en  distendant  les  tissui 
végétaux.  Elle  n'est  pas  moins  indispeiJ 
sabje  que  l'air  et  l'eau  ;  san?  d'ie  la  germiJ 
nation  n'a  pas  lieu.  Et  l'où  a  remarquJ 
qu  entre  les  températures  produisant  M 
congélation  de  l'eau  et  son  évaporation,  id 
germination  est  d'autant  plus  prompte  que 
la  tsmpérature  est  plus  élevée. 
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CHAPITRE  DEUXIÈME,    ; 

è.  La  nutrition  e$t  Pacte  par  lequel  m 
végétal,  entièrement  développé ^  puise  d(/M  Û 
sol  ou  dans  Vair  les,  rmiériaux  né<:èssaire9  À 
son  développement  ultérieur  et  se  les  assi?miel 
c  est-à-dire,  kg   tiaii5f9rï»e  èa  sa  fto^^u 
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Lo  princijml  aliment  des  végélaux  est 
lu  tenant  en  dissolntion  plusieurs  sub- 
Mices.  .Son  absorption  s'exécute  par  les 
mes.  Leur  chevelu  est  terminé  par  des 
bc)irs  capillaires,  qui  s'cmpareut  de  Thu- 
dite  du  sol  avec  une  force  et  une  activité 
broyables.  Les  femiivs  et  les  autres  par-, 
^  vertes  ont  aussi  une  propriété  d'absorp- 

10.  Aussitôt  que  i'cau  est  absorbée,  elle 
amenée  à   monter  par  l'aubier  dans   la 
le,  alors  elle  prend  le  nom  de  sève.     Cette 
^e   ne  change  pas   de  nature  jusqu'à  ce 
felle  soit  arrivée  dans  les  feuilles,  où  ello 
distribue  par  les  veines  de  la  face  eupé- 
Mre.     Le  mouvement  est  activé   par  î^i 
^eloppement  des  bourgeons,  qui  attirent 
lux  la  sévc.     Lorsque  la  sève  a  été  dis- 
Nee  dans  les  feuilles,  elle  éprouve   par 
btion  de  l'air  et  de  la  lumière  des  chan- 
nents  remarquables,  et  devient  alors  le 
^ùium  ou  suc  propre,  qui  tend  à  redes. 
Wre  vers  les  racines,  le  long  des  veines 
la  lace  inférieure  des   feuilles  et  sous 
force,  en  se  répandant  horizontalement 

hill'ircT''"  ^^  ^^  ''^'  ^^'  ^''  '^.J'"»^^ 
11.  Pendant  la  nuit, les  feuilles  absorbent 
—  _.,..  .,^  ,  ^^,^^^^^^  ioquei  se  p»rte  sur 
'artoie  qui  est  entré  dans  la  sève  à  l'éts^ç 
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de  matière  solublc  et  le  transforme  en  ack 
carbonique,  qui  se  dégage  en  partie  dai 
Tatmosphèrc,  ou  s'incorpore   à  Ja  sève,  (^ 
s'y  dissolvant.    Pendant  le  jour,  les  fcuilli 
absorbent  de  l'acide  carbonique,  et  expire 
de   l'oxigène  ;  cet  oxigènc   provient  de 
décomposition  du  parenchyme  des  fcuilk 
et  par  l'effet  de  la  lumière  solaire,  de  l'aci( 
carbonique,  tant  de   celui  qui  est  absorl 
directement    par   la   plante    que   de   ce)] 
qui  s'est  formé   pendant  la   nuit   aux  d] 
pens    de    l'oxigène   de  l'air;    le   carbon 
devenu  libre  dans  le  suc    descendant  el 
susceptible  alors  d'être  iixé  immédiate mej 
dans  le  végétal,  et  la  plus  grande  partie  i 
l'oxigène  qui  provient  de  cette  décompos 
tien  est  rejetée  au-dehors. 

12.  La  couleur  verte  des  plantes  para 
provenir  de  la  décomposition  de  l'aciç 
carbonique  et  de  la  fixation  du  carbone,  l 
comme  cet  effet  n'a  lieu  que  par  l'interml 
diaire  de  la  lumière,  on  voit  que  celle-ci 
ime  grande  influence  sur  la  coloration  et  si 
la  nutrition  des  végétaux.  Les  plantes  q] 
se  développent  à  l'obscurité  s'étiolent^  c'eJ 
à-dire  deviennent  blanches  et  sont  pli 
grôles,  plus  aqueuses  et  plus  allongé] 
qu'elles  ne  le  seraient,  si  elles  étaient  exj 
sées  à  la  lumière  solaire. 
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CIIAPITIIK  TROISIÈME, 

TRANSPIRATION. 
13.  La  transpiration  végétale  est  cette 
motion f  par  laquelle  la  sève  j  parvenue  dans  les 
rganes  foliacés  de  la  plante,  se  trouvent  en 
mtact  avec  Pair,  perd  sous  forme  de  vapeur, 
tplus  grande  partie  de  Veau  qui  a  servi  de 
Vhicule  aux  substances  nutritives  gu^elle 
mtient, 

H.  Si  la  transpiration   est  peu  considé- 
il)îc,  elle  est  absorbée  par  l'air  à  mesure  do 
formation,  mais  si  elle  augmente  et  quo 
température  soit  un  peu  basst,   elle  se 
i masse  sur  la  feuille  sous  forme  de  goutte- 
îttes. 

15.  On  a  observé  que  la  transpiration  est 

'autant  plus  grande  que   l'atmosphère  est 

llus  chaude  ;  que  cette  fonction  s'exécuta 

vec  d'autant  plus  d'activité,  que  la  plante 

»t  plus  jeune  et  plus   vigoureuse  ;   que  la 

jutrition  se   fait   d'autant   mieux   que  la 

Tanspiration  est  plus  en  rapport  avec  l'ab- 

orption,  car  lorsqu'une  de  ces  fonctions  se 

lit  avec  une  force  supérieure  à  celle  de 

Pautre,  le  végétal  languit    Ce  qui  s'opère 

ans  leç  plantes  qui,  exposées  aux  ardeurs 

lu  soleil,  se  fanent  et  perdent  leur  vigueur, 

krce  que  la  transpiration  n'est    plus  en 

fQUliinrfï  avfir»    la    Biinj>ir\y\   Aé^r,   vn/n.'MA» 
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CIIAPITIIE  QUATICIÊME. 
EXCRÉTION. 
16.  On   appelle    excrétion   la   fonctim 

certaines  mhtan^es  particulières  élaborées  m, 
des  organes  spéciaux.     On  désigue   aussi  in 
le   môme  nom  ces  nWtièrcs%lIes"  mên^ 
Tel  es  sont  les  gommes.lek  résines,  la  cire 
les  huiles  volatiles,  les  matières  sucrées  I 

,nan.j^e   les  huiles  fixes,lvieLoS'„c 
etc.,  qu'on  t>rc  de  cerlains  arbres.  , 

17.  De  leur  côté    les  racihes   séorêtcnj 
auss.  des  flu.des  particuliers  qui  nuisJm  o, 
sont  utiles  aux  plantes  qui  vivent  dans   eu 
voisinage.     C  est    de  cette  manière    me 
l^n  peut  expliquer  les  convenanbes'^  et  l.J 
antipUthies  de  certains  végétaux.  '    ''  ' 

18.  Parmi'  les  excrétions,  on  peut  encore 
comprendre  lès  odeurs,  qu^ique^  le ur  "uu  c 
MOUS  sou  mconniiè.'  ■ 

CHAPITRE  CINQUIÈME. 
ACCROISSEMENT  DES  VÉGÉTAUX. 

19  L'accroissement  des  végétaux  est\ 
cetepe  delà  végétation  par  lequel  la  longuet 
etU^^  diamètre  de  toutes  leurs :^rties  s\ulmZÀ 
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L'accroissement  n'a  j)as   lieu   de  .♦ 
ic  manière  dans  les  dicotyUdons  ^i  les 
\ocotyledons.  Dans  les  dicotylédons  Fac- 
ssement  en  grosseur  s'opère  par  lasévo 
endanleou  cambium,  qui  circulant  entre 
^rce  et    aulner,  recouvre   la  surface  in- 
e  de  lune  et  la   surface  externe    d« 
re,  d  une  couche  de  liquide  qui  devient 
|ueux  à  certaines  époques.     Bientôt  les 
"ments   de  l'organisation  apparaissent 
ce  liquide,  et  il  se  forme  de  nouvelles 
■s  qui  prennent  de  la  consistance.     Ce 
explique  parfaitement    la  superposition 
couches  que  nous  voyons  dans  la  tige, 
t.  h  accroissement  en  hauteur,  dans  les 
tes  dicotylédones  se  fait  au  moyen  des 
•geons   terminaux,    qui    tous    les    ans, 
igent  la   tige  d'une  certaine  étendue. 
^1  la  première  année,  une  jeune  tige 
ve   à  une  certaine  hauteur,  et  lorsque 
1  hiver,  elle  s'arrête.    Au  retour  du 
temps,  un  nouveau  bourgeon  se  déve- 
•e.  la  sève   monte,  s'élabore   dans  les 
^•s  et  en  descendant  donne  lieu  à  une 
elle  couclie  qui  augmente  d'autant  la. 
eur  de  la  tige.    Il  en  est  ainsi  pour  les 
es   suivantes,  et  bientôt  se  trouveut 
rposées  un  certain  nombre  de  couches, 
me  1  enveloppe  du  sucre  est  superposée 
L'^iu  quelie    recouvre.    D'après  'cette 
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«disposition  constante,  on   détermine  ol 
ment   l''àge  de  certains  arbres.     Pour  cl 
il  suffit  de  compter  le  nombre  des  coik 
cnciilaires    dont   chacune   rej»résente 
année. 

22.  Les  stipts  ou  tiges  des  monocotylél 
croissent  d'une  manière  toute  difTérel 
Ici  plus  de  bois  et  plus  d'écorce  distii 
plus' de  couches  concentriques  :  TaccroiVat^ 
ment  a  lieu  tous  les  ans  [»ar  un  bour^ 
terminal  et  l'envelopi^  de  la  plante  est 
à  la  base  des  anciennes  feuilles.  La 
en  montant  vers  le  bourgeon,  laisse  da 
tige  quelques  matériaux  qui  augmente 
diamètre;  mais  arrive  un  moment  où, 
oies  j)ar  le  temps  et  incapables  d'cxtenJc^  * 
les  pirties  les  plus  externes  s'opposent  àlme] 
accroissement  en  épaisseur.  C'est  m  ce 
cela  que  l'on  voit  des  palmiers  de  100  àlissc 
pieds  de  hauteur  présenter  à  peine  un  m  le 
de  diamètre. 

23.  La  moelle  au  lieu  d'accroître  cori 
le  bois,  diminue  annuellement,  ses  v 
seaux  se  sèchent  et  prennent  l'apparenc  y.  j 
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la  structure  du  bois. 


CHAPITRE  SIXIÈME. 
RPJPRODUCTION  DES  PLANTES. 
24.  On  nomme  reproduction  hfoîiMtchf 
jpar  laquelle  un  végétal  inoduit  des  é ires  ^ 
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les  à  lui-même  et  gui  doivent  perpétuer  son 
?e. 

Il  existe  dans  les  végétaux  deux 
les  de  reproduction  très  différents,  la 
lod notion  sans  fécondation  et  la  rejiro- 
lion  avec  fécondation. 

|.  REPRODUCTION  SANS  FÉCONDATION. 

La  reproduction  sans  fécondation  se 
\au  moyen  de  bourgeons  latent  s  j  qui  pr  en- 
naissance  dans  tous  les  points  de  la  sur^ 
des  végétaux,  et  se   développent  d^vx- 
Us  ou  par   le  seul  effet  de    la   nutrition, 
ndils  se  trouvent  dans  des  conditions  con- 
mes.     C'est  ce  qui  arrive  chaque   fois 
ine  cause  quelconque  ralentit  dans  un 
{'Hermine  la  sève  descendante,  ou  en 
mente  la  quantité  ;  alors,  il  se  développe 
;  ce  point  de  l'écorce  des  germes  qui  ap- 
lissent  sous  la  forme  de  bourgeons,  et 
\  les  uns  produisent  des  branches,  les 
[es  des  racines.     Ce  mode  de  reproduc- 
est  suivi  dans  la  greffe,  le  marcottage 
|a  bouture. 

U  Le  marcottage  est  une  opération  pat 
lelle  on  entoure  de  terre  la  base  d'une 
ie  branche,  afin  de  faciliter  l'évolution 

racines  avant  de  le  détacher  du  sujet. 
te  opération  se  pratique  tantôt  sur  les 

lO  nPfi    111  TAVmiiviaa    Alt      ■î<->i<>.<^    ^uV..^x- 
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Von  îiïcfiire  ci  que  l'on  couvre  ïégèrcnKi 
tantôt  siir  des  branches  supérieures  que  i 
iait  passer  »  travers  un  pot  ou  une  cage 
verre  remplie  Je  terre,     Lorsqu'elle  est 
racinée  on  k  coutie. 

28.  La  bouture  difTère  de  la  marcoj 
en  ce  que  Ton  sépare  complètement  la  joil 
branche  du  sujet  avant  de  la  fixer  en  terl 
Ln  général,  ceux  dont  le  bois  est  blanc f 
léger   se   prêtent   plus  facilement  à  ce 
opérati<:)n:  ainsi,  une  branche  de  saule,[ 
peuplier,  de    tilleul  enfoncée  en  terre 
enracine  au  bout   de  quelque  temps  et  , 
tarde  pas  à  pousser  avec  vigueur.     Ces 
ce   mode  de   reproduction  qu'appartient 
plantation  des  bulbes  et  des  tubercules. 
29.  La  greffe  est  une  opération  qui  c( 
siste    à    transplanter  sur  un  individu, 
bouton  ou  une  branche  qui  a  pris  naissaii 
sur  un  autre.    Pour  qu'elle  réussisse,  il  fi 
faire  en  sorte  que  le  liber  de  la  greffe  col 
cide  dans  la  plus  grande  partie  de  son  ét< 
due   avec  celui  du   sujet,    c'est-à-dire  , 
1  arbre  sur  lequel  on  l'implante;   alors 
soudure   entra  les  deux  écorces  s'opère! 
Taide  du  cambium.    Il  faut  encore  qu'il  y 
une  certaine  analogie   entre  la  sève 
deux  individus. 

Par   la  grefle,  on  conserve  et  multinL 
des  varieiesqui  ne  pourraient  se  reprodul^en 
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moyen  dos  graines;  elle  économise  U 
jps  en  procurant  proinptemcnt  un  grand 
bbre  trarbres,>le  végétaux  qui  se  mu|ti- 
hit  difficilement  par  un  autre  moyen. 

\L  REPRODUCTION  AVEC  FÉCONDATION.. 
lO.  La  reproduction  avec  fécondation 
Icelle  gui  se  fait  par  la  voie  des  semences  ou 
^gi-aines.  La  graine  n'est  pas  autre  cho^o 
\ui   germe   pu   entbryon,   formé  sur    la 

nte-mère,  d'o^  il  a  tiré  sa  nourriture 
Idant  quoique  temps,  et  qui  ensuite  ea^t 
Jenu  Iid)re,  a^r^s  avoir  été/^'co7ifi/^,  c'est- 
lire,  après  avo>  reçu  le  pVincipe  de  la 

et  le  pouvoir  de  se  jlévqlopper  dans  ccr- 
Jies  circonstances. 

W.  La  reproduction  par  le  rapyen  des 
nnes  cortiprénd  cinq\périodes,^savoir; 
lw:<7^5o?^,  puile  d,«veloppément  de  la  iieur  ; 
lécondation,  où  l'acte  par  lequel  le  poHeu 
rétamine  lancé  sur  le  stigmate,  va  don- 
[  la  vie  aux  ovules  ;  la  maturation^  ou  le 
sage  de  l'ovaire  à  l'état  du  ,'*  it  parlait  ; 
dissémination  des  graines  mkrè^^  'iqt  enliii 
Xermination,  On  a  déjà  parlé  4e  cette 
Ini.ére. 

l.  Fi^oRAisoN.  La  fleur,  loin  d'être  «n  pb- 
le  ^parure  pour  les  plantes,  est  d'une  uti- 
réôlle  pour  l'espèce  ;  puisque  eV'si  «lie 
jrenpferme    les  organes'  nécessaires  à  ia 
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production  et  à  la  fécondation  des  graii 
savoir  :  le  pistil  et  les  étamines.    Sans,  le  c 
cours  de  ces  deux  organes,   une  plante 
peut  donner  des  graines  mûres  et  fertil 
Jùi  effet,  l'expérience  démontre  que  toiJ 
les   fleurs  qui  n'ont  que  des  étamines, 
donnent  jamais  de  giaines,  que  toutes  ce 
qui  n'ont  que   des  pistils,  ne  donnent 
grames   fertiles  qu'autant  qu'elles  ont 
près  d'elles  des  fleurs  chargées  d'étamii 
que,  SI  dans  une  fleur  munie  d'étamines, 
d'un  pistil,  on  supprime   les  étamines] 
l>istil  ne  donne  point  de  graines  fécond/ 
et  que,  si  au  contraire,  on  coupe  le  pistil] 
fleur  ne  donne  aucune  graine  ;  enfin,  q 
SI   Ton  répand  sur  le  stigmate  d'une  fl| 
privée  d'étamine,  le  jx)Ilen  d'une  fleur  d'il 
autre  espèce,  mais  voisine  de  la   premiJ 
on  obtient  souvent  des  graines  qui  prodl 
sent  des  individus  mixtes,  ou  en  queh 
sorte  intermédiaires   entre  ceux  des  dt 
espèces. 

33.  Fécondation.  L'ovaire  d'une  fleur 
fécondé,  quand  le  pollen  des  étamines 
cette  fleirr  ou  de  toute  autre,  appartenais 
Je  même  espèce,  a  été  mis  en  contact  aj 
le  stigmate.  Les  grains  de  pollen  sontl 
))etites  vésicules  remplies  d'un  liquide  J 
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,    'i!x,  dans  lequel  existe  mn^  multitude 
grains   beaucoup  plus  petits.     Ccot   ce 
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[le  on  plutôt  les  granules  qu'il  contient, 
l'on  doit  regarder  comir«e  lu  véritable 
jtance  fécondante.  Ces  grains  après 
Ire  échappes  des  anthères,  se  fixent  sur 
[tigmate,  dont  la  surface  est,  en  général, 
jueuse  ou  couverte  de  poils  ;  là  ils  se 
[fient,  se  déchirent.  La  liqueur  qu'ils 
Itiennent  imprègnent  le  stigmate,  des- 
Id  par  le  style  jusqu'à  l'ovaire  et  la  fé- 
Idation  a  lieu. 

\4f.  C'est  au  moyen  de  l'air  que  les  grains 

pollen  sont  portés  de  l'anthère   sur   le 

jmate  ;  aussi  est-ce  dans   l'air  que  la  fé- 

[dation  a  lieu,  même  celle  des  plantes 

iatiques,  comme  on  le  remarque  dans  la 

Usnériey  plante  dioïque,  qui  est  attachée 

Ifond  de  l'eau  et  entièrement  submergée. 

fleurs  femelles  sont  portées  sur  des  pé- 

iciiles   longs  de  plusieurs  pieds  et  roulés 

tire-bouchon,   ce    qui  leur  permet    de 

I longer   ou   de    se  resserrer  ;   les   fleurs 

les,  au  contraire,  sont  portées  sur  des  pé- 

icules  courts.     Au  temps  de  la  fécond a- 

I,  les  fîeurs  femelles  montent  à  \d  surface 

I l'eau  pour  s'épanouir  ;  les  fleurs  mâles  se 

lâchent  de    leurs   pédoncules,  viennent 

jei!!ement  s'ouvrir  au-dessus  de  l'eau  et 

(mêler  aux  fleurs  femelles  }x>ur  les  fécon- 

Bicntôt  celles-ci  sont  ramenées  au  fond 

l'eau  par  leurs  pédoncules,  qui   ruj»[)ro- 
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3^' £>ài]s  les  fleurs  nni-se\iioMn«    îJ 


^on  contaet,  doit  donner  aux  oVilInl 
irmts.  la  propriété  cfe  dfe  c^éVéLS  d^  * 
dmre  des  «(î'aihcs  capaljlosde  cFômi.  .1 

36.    MATURATibN  bu  T^RTTT^     r\Àc    '         , 

«•ond^tion  est  açhov^^.TaTe;?»':  Se 
à  perdre  bù.i  éckl';  les  .iétales  de  \ko.t 
;^e  fanent  et  toniliénf;  es  6ti',„i^es  dé 
inam  u,„tiles,  se   d'étâclibnt  a  s"     et'  1 

e  'd  r sTvle""lf '  *'^X'»^  cell^'^sty 
ei  au  style.     Il  ne  reste  plus  'lûe  l'^x/ 

'!-  premi  de  l'aceVoîsVéme'nt  et  CffiS 
Ir.m.     La   nourriture  destinée  ûuv   IW 

S'et^r  """•  ^^"^  •'î^'-'ènanl'résS 
«ui  rruit  et  a  ht  graine.-    C'est  Vèxmhiii>  .^f; 

ij.uit  'l'te^^qui  conipi>6hd'  lé  ferti,«  écl, 


•Icpuis  la  fécondation  i,»«„,'i  i,.™.' 
»i""  Ucs  gruiaos.    Lorsque"  k  '"  " 
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Min  à  sa  maturité,  il  tombe  on  il  sn  dossô- 
\w  sur  pied,  et,  comme  dans  les  gousses, 
fonvre  le  pins  ordinairement  et  les  griiinea 
b  dispersent.  Ce  moment  delà  dissémi- 
[atioii  marque  le  terme  de  la  vie  des  plan- 
ts annuelles,  et  la  suspension  de  la  végéta- 
[on  dans  la  plante  vivace. 

37.  Dissémination.  La  dissémination  des 
[raines  est  due  à  des  causes  qui  sont  inhé- 
ientes  a  la  plante  ou  produite  par  desagens 
xtéricurs.     Ainsi,  dans  beaucoup  de  fruits 
jôhérents,  les  valves    se  séparent  subite- 
ment avec  force  et  lancent  les  graines  à  des 
listances  plus  ou  moins  considérables.  Dans 
m  grand  nombre  de  plantes,  les  graines 
|ont  pourvues  d'ailes  ou  de   couronnes,  qui 
?s  rendent  plus  légères,  en  augmentant 
îur  surface  et  se  soutiennent  dans  l'atmos- 
phère.    Et  si  l'on  est  étonné  de  voir  naître 
lans  des  climats  très  éloignés  des  plantes 
originaires  d'une  autre  région, on  peut  faci- 
lement s'expliquer  ces  déplacements  par  le 
lîioyen   des  vents  et  des  eaux  et  aussi  par 
les  animaux  qui  les  transportent  avec  leur 
[oison,  ou  les  rendent  intactes  dans   leurs 
îxcréments  ;  mais  l'homme  en  est  l'agent 
le  plus  imix)rtant.  car  krIou  «oc  h^cnîno  ^.. 
fes  fiintaisies,  c'est  lui,  sans  contredit,  qui 
yvorise  le  ])lus  dans  sa  patrie  la  productiou 


lijillj 


il        'U 


'f   I 


'il; 


m 


mm 


m 


] 


H:llllilll!ll 


—  46  — 

plus  éloignées  de  jiii, 
*  ^,  f®;.  ^i^  fécondité   des  plantes   est  tel 

jusqu  a  deux  mille  gmins  snr  im  seul  ni, 

lin  pied  de  tabac  ;  ,1  en  est  encore  d'autr< 
qui  fournissent  un  plus  grand  nombre  de  l\ 
mences.    Telle  est  la  prodigalité  de  la  ni 
tnre  a  ce  sujet,  qu'on  a  cnlcl'é  que,  si  to 
tes  les  graines  d'une  stnnée  venaient^,  ge 

wié^t  t-'''!!'*""  "ï"'  «^^  "titraient  ne  pou 
raient  végéter  sur  une  siiriacc  mille  foil 
plus  étendue  que  celle  de  notre  globe! 

TEOISIÉME    PARTIE. 
Taxonomle. 

fj'  ^*  TA^ONOMiE  est  cette  partie  de  la  B(A 
getaux.    Le  domaine  de    a  Botaniaue  onl 

lve7  I,      a"  ^•*^"''"'  l»'"  *='^"  impossible 
Zl,     P^'^''"^  n'ômc  la  plus  heureuse] 

^2-  Il  y  a  deux  sortes  distinctes  de  ^mJ 
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aux  coiitrées  Jfll  ^    ^^^   clasaificatians    artificidltSj  dans 

quelles   les  caractères  des  divisions   su- 
riciires  sont  tirés  des  modifications  d'un 
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ni  orpane,  et  qui  ont  pour  but  principal  de 
ire  trouver  avec  facilité  le  nom  des  êtres 
i  y  sont  compris.  On  leur  donne  géné- 
lement  le  nom  spécial  de  systèmes.  Tel 
t  le  système  de  Linné, 
2*^  Les  classifications  naturelles^  qui  ont 
\xt  but  de  &ire  connaître  les  rapports  na- 
rels  des  végétaux,  c'est-à-dire,  leurs  ana- 
gies  et  leurs  diiférences  ;  elles  portent 
mraunément  le  nom  de  méthode.  Leurs 
visions  sont  établies  d'après  les  caractè- 
s  offerts  par  toutes  les  parties  des  plantes. 

Jolie  est  la  méthode  de  Jussieu. 

1 3.  Pour    rendre  les   classifications    plus 
sées  et  plus  utiles  on  a  formé  parmi  les  vé- 

étaux  des  divjsions  et  des  subdivisions  aux- 

uelles  on  a  donné  les  noms  suivants  :  indt^ 

îdu,  espèce  et  variété,  genre,  ordre  ou  famille, 
asse, 
1  <=>    On  appelle  individu,  tout  végétal  pris 

olément  et  indépendamment  do  ceux  qui 

li  ressemblent. 

2®    L'^espêce  est  la  réunion  de  tous  les 
dividus  semblables.    Mais  ces  individus, 

emblables  par  l'ensemble  de  leurs  carac- 

nftVir    nwnnninins    nnelanea 
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cîeur  etc.,  on  a  établi  une  van'ciéd'xuK  V 
3  o    Le  genre  est  la  collection  ilnm  o,^  '  I 

»n.  «  ta  d,™„  I.  pi,,  (..«.«i^a 

s  T.  LA  MÏTHODE  OE  ITOHKEroHT, 

&.  L«  méthode    df  7'/v»/r«  r    *     i 
français  du  AVlIoli/oî^  !''^'"'''   '^''»""'1« 
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1®    La  présence  ou  l'absence  des  fleurs 
2®    La  snuplicilé  ou  Ja  composition  dJ 
|etto  partie. 

3Ç>    Le  nombre  unique   ou   multiplié  des 
icia  les* 

4^    La   régularité   ou  l'irrégularité   des 

i/i?.  î'"  ^^'■'"^  *^^  la  fleur;  il  pnrvint  à 
Ita bhr  les  22  classes  dont  voici  Je  tableau, 
It  dans  lesquelles  venaient  se  ranger  toutes 
^s  plantes  connues. 


Après  avoir  établi  les  22  classes  oui  se 
rouvent  dans  le  tableau  d'auf  *,  ^nut,  Tour- 
lelort  créa  des  divisions  au  uumbro  de  128 
lus  ou  moins  tranchées  ut  distinctes. 
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§  II.  SYSTÈME  DE  LINNÉ. 

De  tous  les  moyens  inventés  pour  co- 

onner   les  végétaux  et  faciliter  la  re- 

rche  de  leur  nom,  le  système  de  Linné 

sans  contredit  un  des  plus  simples,  aussi 

pte-t-il  encore  de  nos  jours  de   nom- 

lux  partisans.    Il  repose  entièrement  sur 

caractères  que  l'on  peut  tirer  des  orga- 

reproducteurs,  c'est-à-dire  des  étamincs 

des  pistils.     Les  classes  sont   établies 

près  les  étamines,  les  ordres  ou  subdivi- 

►ns  des  classes  le  sont  en  général  d'après 

pistils. 

Linné  divise  d'abord  tous  les  végé- 
IX  connus  en  deux  grandes  sections  : 
Lix  qui  ont  les  organes  de  reproduction 
libles,  et  par  conséquent  des  fleurs  appa- 
ites,  ce  sont  les  phanérogames  ;  et  ceux 
|ns  lesquels  les  fleurs  ne  sont  pas  distinc- 
à  l'œil  nu,  ou  n'existent  i>as  du  tout,  ce 
t  les  végétaux  cryptogames, 

|9.  Le  nombre  des  végétaux  de  la  1ère 
ition  étant  beaucoup  plus  considérable 
3  celui  des  végétaux  de   la  seconde,  les 

lanérogames  ont  été  partagées  en  23  clas- 
;  les  cryptogames,  au  contraire,  ne  for- 
nt  qu'une  seule,  qui  est  la  dernière  du 

lstème=>     Le® 
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premières  clussos  du  système-  /î.i«c  i    I 
autres  sont  placées  les  .rSt^i^ïJ- 

FLEURS  HERMAPHRODITES    I    ' 

cf&te;.'^^^  '•^'-^^  le  nombre  déterLil;: 

1ÈRE  CLASSE— MONANDRIE.  P|ante<i  4  i,'^"' 

senle  étamine,  ex.  :  Lahsier,  peïSù' 

.,  OME  CLASSE.  — Triandrie.    Trois   étni, 
nés,  ex.:g,a„,inées,  iris,   valériane  offi 

4me  6£asse,  -  Tètraçibrie.  Quatre  él 
e"l'5e1dî^Èf^"'^*^'"^'"'--^^'; 

nos,,  ex.  ;  borragmécs,  teJles  que  la  lourraM    * 
et  l"  pulmonaire  ;  les  mlancel  tell^  nnel    * 

c^  :  rasperp  .et  ""Tp^    ;  dt  ^.3"' 
telle»  que  i^//,,  /aya^'^/j,,  ^  /«/,W      1  ''"' 

JME  cl;4s9E.  ^  Heptanprie.  genVétan 
«es,  ex.  :  marronier  d'Inde.  '^ 

»,^fi;l''A'^'=— P"AN»«'E.  Huit  éfamin, 
r'^inlUT'^  l'olygonées,  telles  qiie  Um 
>mn,  le,  bruyères,  l'éjnloie,  le  bois-gentil. 


C 

léttii 

linini 


Deux  éta  min 
e, sauge,  romarj 
lE.    Trois   étaiJ 
valériane  offi 
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^ivrECL^SF..— :Pnn^and;iie.  Neuf  éta mi- 
nos   ex.  :  laurier,  là  rhuborlé,  le  butame  ombel- 
îlifere, 

I  IOme  classe.  — Décai^drie,  Dix  étami^ 
hieii,  ex,: presque  toutes  les  caryôphyllées, 
jtclles  que  les  œillets,  les  lyclirUs,  les  coque- 
llourae,  * 

FLEURS  ÎÎERMAPHRODITES, 
Çônsi(|éféyrd'ar  t^s  le  nombre  indétcr- 
mine  d  etamur-       t  d'ai^rès  leurs  insertions. 

llMECLASSL.    -   JJODÉCANDRIE.    De  doUZe  à 

:iix-iieuf   étamincs,    ex.  :  Te    réséda,    Peu- 
')horbe,  l'aiçrcmoine,  la  jouBhi'fe. 

13me  ctA Js  2.  ^  Isocandrîé.   Ym^i  éta- 

lune/  ou  i)Ius,  insérées  sur  fe  calice,  ex.* 

les  vraies  rosacées,  telles-  que  U  rosier,  le 

Wûnter,  le  fraisier,  etc.;  les  Uy'ries,  tes  ^é- 

hiaàiers,  les  cactus,  ^        '  5 

1^3m^e  classé.— Pot^ANDiRT^:  De  vingt  à 
jcent  étamines,  insérées  sous  l'ovaire  :  ex  * 
Iles  vfaics  renonculées,  telles  que  les  renon-- 
mieà,  les  anérnones,  les  cUàatUes,  etc  ;  la 
ll)lnpart  des  papaveracé'es,  ieim  6ue  coque. 
yicots,  le  paoot,  la  chelidoine,  etc. 

FLEURS  HERMAPHRODITE'^, 

Considérées    d'après  la  proportion   des 
|etu  mines. 

i-ÎME  CLASSE.  —  DiDYNAMiE.  Quatre  éta- 
lâmes dont  deux  j.lus  petites  que  les  autres  •  ^ 
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ex.  :  labiées  et  des  personnées,  telles  qne! 
le  e/iym,  la  /ai'«/iû?e,  la  digitale,  le  Traiz/ficr,  fifc J 
lOME  CLASSE. —  Tétradynamie.  Six  éta-' 
mines,  dont  deux  petites  opposées,  et  qua-, 
tre  plus  grandes  disposées  par  paire  entre 
les  premières  :  les  crucifères,  telles  que  la 
giroflée,  le  chou,  la  moutarde,  etc. 

FLEURS  lïERMAPHRODITES, 
Considérées  d'après  la  réunion  de   leurs 
étamines  dans  quelques  unes  de  leurs  par- 
ties.  ' 

16me  classe.  —  Monadelphie.  Etamines 
réunies  en  un  seul  faisceau  par  leurs  ûlets  • 
ex.  :  les  malvacées,  telles  que  la  mauve  et  la 
guimauve  ^  les  géraniums, 

17me  classe.  —  DiADELPHiE.  Etamines 
reunies  en  deux  faisceaux  distincts,  par  les 
lilets  ;  ex.  :  le  fumeferre,  lepoygalaet  la  plu- 
part des  légumineuses,  ielles  que  le  pms  le 
haricot,  etc. 

ISme  classe. —  PoLYADELPHiE.  Etamines 
réunies  par  leurs  filets  en  trois  ou  un  plus 
grand  nombre  de  faisceaux  ;  ex.  :  ora^Uer, 
le  mille-pertuis.  * 

19me  classe.  —  Syngénésie.  Etamines 
soudées  par  les  anthères  ;  fleurs  ordinaire- 
ment composées  ou  conjointes,  c'est-à-dire 
reunies  dans  un  calice  commun  ;  ex.  :  la 
V20x€tle,  la  baisamine,   et  toutes  les  syna- 
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thérées  ou  les  composées  de  Toiirnefort,  tel- 
les que  la  chicorée,  le  pissenlit,  le  chardon, 
la  grande  marguerite,  le  soleil  des  jardins. 
20me  classe.  —  Gynandrie.  Etamines 
soudées  avec  le  pistel  ou  posées  sur  lui; 
îX.  ;  les  orchidées,  les  aristoloches, 

FLEURS  UjYI-SEXUELLES. 

21me  classe.  —  MoNÔacrE^  Fleurs  rnâles 
let  femelles  séparées  sur  le  mênm  individu  ; 
lex.  :  le  chêne,  le  noyer, 

22mf  classe. —  DiŒciE.  Fleurs  mâles  et 
IfemelleiS  sur  deux  iftdividus  différents  ;  ex.  : 
|/e  saule,  le  peuplier,  le  chanvre. 

23me  classe.  —  Polygamie.  Fleurs  ma- 
lles, tleurs  femelles  et  fleurs  hermaphrodite^ 
sur  un  môme  individu,  ou  sur  deux  ou  trois 
individus  différens  ;  ex.:  le  frêne,  le  figuier, 
\le  pariétaire,  • 

FLEURS  IjY  VISIBLE  S, 

24<ME   CLASSE.  —  Cryptogamïe.     Plautcs 

I dont  les  fleurs  sont  invisibles  ou  très  peu 

distinctes  à  l'œil  nu  ;  ex  .:  les  prèles,  les  fou- 

\  gères,  les  mousse^,  la  lichenSfles  champignms 

I  et  les  algues, 

10.  Les  ordres  ou  les  divisions  secondai- 
|res  sont  déduits  des  organes  femelles  et 
princi[)alement  de  leur  nombre. 

lî.  Le  tableau  qui  se  trouve  à  la  fin  du 
volume,  dressé  par  Linné  donne  la  clef  de 
son  îfystcme 
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MÉTHODE  DE  JtTSSIElJ. 

Î2.  La  métljocîede  Jiissieu  a  pour  ohiei 
déclasser  les  végétaux  d'après  leurptus  o^ 
•moins  grand  degré  de  ressemblance,  et  d'é] 
tabhr  les  divisions  premières  d'après  les  ca] 
ra  et  ères  les  plus  importants. 

13.  La  méthode  de  Jussicn  comprend  i 
grandes  divisions  primordiales,  S4ibdivisée 
en  l.^classes;  chaqiie  classe 5e  coio pose  d'iiJ 
nombre  plus  ou  moins  considérable  d'ordrel 
ou  de  familles  naturelles;  chaque  famille  esj 
partagée  en  un  certain  nombre  de  genres 
et  chaque  ^enre  comprt;nd  un  nombre  plus 
ou  moins  grand  cV espèces. 

14.  Les  première.s  divisions   reposent  mu 
lin  caractère  de  première  valeur,  la  struci 
ture  de   1  embryon.     L'e.aibryon  n^a  ix>intl 
de  cotylédon,  ou  il  en  a  un,^9u  il  en  a  deux  : 
de  Ja  les  ^  grandes  divisioiis  des  plantes 
acotyledones,   monorotyUdo^eM,  dicotyUdoneâ 

15.  Les  acotyl^dones  forment  la  Ire  classol 

de  la  n,ethode,^x.;  les  lichen^/ mousses," 
champignons.  '   «      -  ■      <-'  .  1 

16.  Le^nionoçotylédonesont  ,été  partaJ 
gées  en  â  classes,  d'après  les  3  modes  divers 


mm- 
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\ètules  et  ewpoly pétales,  (d'une  pièce  et  de 
iliisicurs  pièces.) 

18.  Les  apétales  comprennent  trois  cïas- 
s: 

Apétales  à  étamines  épigyncs. 
à        "         périgynes. 
"       à        "         liypogynes. 
là.  Les  monopétales  constituent  quatre 
lasses  : 

Monopétales  à  corolle  î.ypogyne. 
à       "       perigyne. 

,       '*,,..  ^       "       l^érigyne  ;   celle-ci 

ixewx  subdivisions,  suivant  que  les  anthè- 
3s  sont  réunies  ou  libres. 

20.  Les  dicotylédones  polypétales  sont 
ncore  considérées  d'après  l'insertion  des 
tamines,  et  fournissent  trois  classes  : 

Les  polypétales  à  étamines  cpiffvnes 
:)ml)ellifères.)  '^.       ' 

Les  polypétales   à  étamines  hypogynes, 
nonculacées,  papavéracées. 
Les   polypétales   à    étamines   périgynes 
sacées,  légumineuses.  ' 

21.  Dans  la  lôme  et  dernière  classe  sont 
ngées  toutes  les  plantes  dicotylédones 
>nt  les  fleurs  sont  essentiellement  uni- 
xuelles  et  séparées  sur  des  pieds^diffè- 
nts.     M.  de  Jussieu  les  nomme  diclines. 

5.(2-      T.AO     foMaîllocj     vin4iifr->1  1.-.,.     J ' 

— livo    iictlLit  CiiUD    UUtir:i 
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iêsquei- 
s  se  §uMivisent  les  classes  sgnt  fondées 
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sur  une  similitude  presque  parfaite  de  struc- 
ture ou  du  moins  de  symétrie  dans  les  or-i 
ganes  les  plus  importaus,  surtout  dans  ceuxl 
qui  sont  relatifs  à  la  fnictificaticn,  L3  nom*- 
bre  de  celles  que  l'on  a  reconnues  jusqu'à 
présent  s'élève  à  près  de  deux  cents. 


»arfaitc  do  striic-l 
rie  dans  les  or- 
irtont  dans  ceiixl 
îaticn,  L3  nomJ 
connues  jusqii'à| 
ux  cents. 
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r  11  E  M  I  È  R  E    DIVISION. 
Acotylédons. 

1ère  c\^nnG.---Jlcotylédonie  ou  cotylédons 
absents  ou  invisible  s  ;  Heur  inconuu(5. 

23.  Los  principales  familles  de  la  \è\\ 
classe  sont  les  algnes,  les  champigw.as,  U, 
lichens,  les  mousses,  etc,  . 

^4..  Les  algues  sont  des  plantes  annatii 
.q.ues  qui  comprennent  :  1  o  Les  varechs  oi 
fucus,  qui  croissent  sur  les  rochers,  et  dont 
ia  combustion  fournit  la  soude,  substance 
employée  dans  l'industrie  ;  2  =»  La  mousse 
de  Cçrse  m  varec/i  vermifuge,  propre  à  fairt 
penr  les  vers.  A  cette  famille  appartien. 
lient  ]<?s  confcrvc5,  mucosités  vertes  oii 
jaunes  ^e  rouille,  que  Ton  voit  sur  les  têrJ 
res  et  pierres  humides  sur  l'écorce  des  véffé- 
taux  pourris,  au  bord  des  ruisseaux  et  de< 
mares,  au  pieds  des  murs,  etc. 

25.  Les  champignons  sont  des  plantes 
terrestres  qui  croissent  dans  les  lieux  humi- 
des  et  couverts  ;  ils  ont  une  consistance 
charnue,  coriace  ou  gélatineuse  ;  leur  né- 
tloncule  est  surmonté  d'un  chapeau.  Les 
uns  sont  comestibles  et  les  autres  vénéneux] 
Ils  comprenne  :  1  o  i^^  agorics,  chami 
pignons  charnus,  en  forme  de  parasol  el 
dontdQ  chapeau  est  garni  ex\  dessous  de 
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Ilots  royoïiiianls  :  (■',.«»   i„  „i, , 

Li  1  7      .       f-Ql'it,  dont  iiJie  f\i,i;,4> 

]>let  omaUmvie,;  crok  sur   lccL„''",''' 

r,  etc.    et  fournit  raM„dau,^T',k]i 

une  solHlion  de  salpêtre,   on  'a  sèch,, 

.on    l'assonplit  en  Je  buùan'     3  o  i^^ 

es,  champignons  charnu,,  nu     vivent 

terre,  etc.,  dont  lu  truffb  Li    .tiWe 

^s  ,  4    ic,  uredos,  pousaières  végifan- 

mes.  mêle,    cane  et   rouil/e.     Wie/ie 
Is  ère    „  „e,   pelotonnée,   sans    odet; 
taque  les  glumeset  les  ovaires  S 

fit  a  1  œil  nu,  (^m  se  développe  dans  le 

. -„s  le  diffonncr.  K,le  reii  lai"  .  ^ 

faille.      Souille,  se  développe  sur  les 

fef  f""'-  ''««  Rr^n'inVos  ;  elle  y 
e  des  taches  allongées  et  striées  d'uu 
I  roux  et  jamais  noires. 

fcoorce  llT  '"!"  "^^^  P'^"'e^  q"i  vivent 

T«lvl„^/?rr!i'''P?"''   ««'»'•««   «ont: 
, on  1  emploie  comme  tonique':  2  °  L 

'J."iTT''-  "'*"'°  propriété    môme 
jw ,  ce   dcruicr  croît  sur  l'écorce   du 


\    M 


i 


_.    fiO    , 

"~"     \t^     •"*"• 

27.  Les  mousses  sont  do  petites  plant^ 
tiges  giirnies  de  feuilles  imbriquées  et 
mant  des  rosettes,  d'où  naissent   des    cl 
suies  ou  des  espèces  do  rosettes,  d'où  n( 
sent  des  capsules  ou  des  espèces  d'urnes,  i 
mées  par  un  opercule,  et  recouvertes 
une  coiflb  membraneuse,  plus  ou  moins 
nique.     Ces  urnes  sont  portées  sur  un 
dicelle  filiforme  :  elles  sont  truversécs  h 
rieurement  [)ar  une  columelle  autour  de| 
queHe  sont  fixées  les  séminules.    Outre 
organes,   que   l'on  a  comparées  à  une  flj 
ibmelle,  on  trouve   encore,  au   milieu 
rosettes,  des   vésicules  oblongues,  port 
sur  un  filet  très  court,  et  que  l'on  a   pril 
pour  des  fleurs    mâles,  ex.  :  le  polit  ru  c\ 
mun  et  la  sphaigne  des  marais, 

28.  Les  lycopodes  sont  des  plantes  ayj 
le  port  des  mousses,  et  offrent  des  capsii 
de  deux  sortes,  situées  à  l'aisselle  des  fe| 
les  ou  disposées  en  épis  terminaux, 
unes,  les  plus  petites,  laissent  échapper 
poHssière  qui  sert  à  saupoudrer  les  excoj 
tiens  de  la  peau  chez  les  enfants  ;  on  la 
entrer  dans  les  feux  d'artifices,  parce  qu' 
jette  une  flamme  très  vive  en  brûlant. 

29.  Les  fougères  y  sont  des  plantes  oj 
nairement  herbacées  devenant  arboresc 
tes    dans   les   régions    tropicales.      L« 
feuilles  lie  sont  que  ucs  iaïucuux  ou 
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lonciilcs  ïx)raés  de  limbes  foliacés,  por- 
it  des  capsules  sérainifèrcs  sur  leur  fUco 
feneure,  entourées  souvent  d'un  annenu 
Istique  et  réunies  quelquefois  en  tas  qu'on 
pelle  soreêy  * 

:es  feuilles  sont  alteriics,  sini>>Vs,  mai» 
|fondément  découpées  à  la  Tuinier-,  des 
lmes,et  roulées  en  crosse  ava  ;t  lei^r  en- 
développement.     Les  espèce  :^  le .  plus 

miunes  de  nos  forêts  sont  ;  ;j  faugére 
Je  et  la  fougère  femelle  et  le  canillaire 
^i  on  fait  un  sirop  pectoral. 

SECONDE~*DIVISION. 
Motiocotyledons. 

|me  c\ïin%e,—-Monohypogynie,  c'est-à-tlirc 
Intes  ayant    l'embryon   monocotylédon, 

^t  de  corolle,  les  étaminines  insérées  sous 

Pistil. 

-es  principales  familles  de  la  2me  classe 
|t  les  massettes,  les  graminés,  etc. 
|0.  Les  massettes  sont  des  plantes  aqua- 
lies  servant  à  faire  des  nattes,  à  empail- 
[des  chaises,  etc.,  fleurs  monoïques.  Ca- 
\  triphylle.  Mâle,  3  étamines  ;  Femelle, 
le  simple  ;  feuille  gladiées  engainantes. 
1.  Les  graminées  (céréales,  herbes,  ga- 
,)  sont  des  plantes  qui  ont  pour  tige  un 
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DOBuds  (l*où  portent  des  feuilles  alteriiesj 
saines  fendues  dans  leur  longueur.  Fleil 
en  épis  ou  panicules.  Calice  byphyll 
Multiflore.  Glume  bivalve,  3  étarnin 
2  styles  ;  le  fruit  est  une  cariopse,  tanl 
nue,  tantôt  enveloppée  dans  des  écailll 
persistantes  ;  il  se  compose  d'un  périsperJ 
farineux,  creusé  vers  sa  base  d'une  fosseti 
latérale,  dans  laquelle  est  placé  un  pe| 
embryon  monocotylédonésé. 

32.  Les  principaux  genres  des  graminc 
sont  :    1  ®   /a  canne  à   sucre,  originaire  ( 
rinde  et  transportée  Tan  1506  en  Amé 
que,  dont  k  tige  haute  de  8   à    12  pied 
se  distingue  par  de  larges   feuilles    et   u 
panicule  terminale,  étalée  en   éventail 
ayant    une    forme    presque     pyramidal 
Z  ^   /  orge  ;  3  ^  h  froment  m  le  blé  ;  4  ^ 
seigle  ;  5  =>  V avoine  ;  ^'^  h  maïs  ;  7  ©  le  ri\ 
8  o  le  roseau   à  quenouille  ;  9  <=  le  chiendeÂ 
plante  compacte  et  vivace  ;  lO'^^  le  milll 
nourriture    des     oiseaux;    11^  le   èambi 
plante  équatoriale  qui  s'élève  à  la  Lautel 
des  plus  grands  arbres  et  dont  les  jeunes 
ges  fournissent  des  cannes, 

3m    Classe.^Monopérigyniey  c'est-à-dii 
plantes  ayant    l'embryon   monocotyléc!( 
point  le  corolles,  les  éta^iues  insérées 
çûiice. 


iacs  iûs crées 
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Les    principales  familles   de   cette 
sont  :  les  palmierSy  les  aroïdées,  les  H* 
[s,  les  aspariginées,   les  joncées,  les  col- 
weSy  les  indées,  les  narcissées. 
\   Les  palmiers    comprennent  :    1^  U 
k  f^  le  cocotier,  3'^  le  sagoutier,  dont 
Selle  fournit  par   expression    le  sagou, 
3  propre  aux  estomacs   débiles,  4  <=>  lé 
palmiste  ;  on  mange  l'énorme  bourgeoa 
tige,  6^  le  latanier. 
La     famille    des   Aroïdes  renferme 
îurs  espèces  d'Arums  (arons)  ou  gouets. 
îrum  attrappe-mouche  ;  2  ^  ^rum  ser- 
tir e  ;  3  °   le  caladium  bicolore — odorant  • 
Irbré,  4  =>  /g  colla  d'Ethiopie  ;  pied  de 
ou  arum  d'Ethiopie  ;  iëuilles    à  pétiole, 
etcanaliculé,  grandes  et  agittées,  acu- 
luses,  d'un  beau  vert,  fleurs  solitaires, 
pes  évasées  en  cornet,  odeur  agréable^ 
[padice  jaune  5  quelquefois  elle  a  uni 
le.  '     ■  ^   :  ^  .^ 

La  famille  des  Liliacées  sont  '  des 
les  herbacées.  Calice  infère,  coloré  ; 
|mes  insérées  au  bas  des  divisions  cali-^ 
3S  ;  un  ovaire  ;  un  ou  pas  de  style  j  stig- 
triple  ;  capsule  trilooulaire.  Ellec 
[rend  :  1  ©  Ze  lis  ;  2  <=>  Pail  avec  ses  es- 
ï  (oignon,  échalotte,  poireau)  3  ©  l'a- 

;ise,  feuilles  épaisses  et  charnues,  tan- 

a 
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tôt  couvertes  de  verrues,  tantôt  par.^ot 
de  tnches  ou    d'épines  ;  4  ^  la  tulipe,  l\ 
cinthe,   rhéjpérocalley   dont    les   fleurs 
eemblables    à  celles  du  lis,   en  sont   di 
guées  eu  ce  que  leur  calice  est  un  peu 
gulier,  que  leurs  étamincs  sont  penché 
leur  stigmate  velu. 

37.  La  famille  des  Asparaginécs  , 
prend  les  asperges ,  h  muguet  aux  fleurs, 
dantes,  petites,  dont  le  calice  urcéolé 
sente  six  dents  roulées  en  dehors  ;  la 
pareille,  plante  médécinalej  le  cirait 
dont  le  suc  rouge  est  connu  sous  le  noi 
sang- dragon. 

38.  Les  narcissées  comprennent  les 
cisses,  les  amarillù,  les  agaves,  ]ea  brom 
ou  ananas  dont  on  mange  le  fruit. 

39.  Les  jonchées  sont  des  plantes  ui 
oageusesi  les  tiges  flexibles  des  joncs] 
vent  à  faire  des  nattes,  des  liens  de 
nage. 

40.  Les  îridées  comprennent  les  irisi 
gtayeu^  Aes  Hgridies  et  le  safran, 

4me  Classe* — Monoépigynie,  c'est-àl 
plante  ayant  l'embryon  monocotylé] 
point  de  corolle,  les  étamines  insérées 
le  piste  1.  ' 

41.  Les   principales  familles  de  la 
k^iisiers,  etc. 


milles  de  la 
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Les  balisiers  ou  cannes  d'Inde  com- 
Iment  :  1  ^  le  gingembre,  dont  la  racind 
(employée  comme  épice,  comme  diurô- 
ie,  digestive  et  carminative  ;  2  ^  le  cut" 
[a,  dont  la  racine  fournit  un  principe  co- 
mt  jaune. 

TROISIÈME  DIVISION. 
Dicotylértons. 

Ime  classe. — jE'jEi/9?a7»mie,  c'est-â-dire  des 
jntes  ayant  l'ernbryon  dicotylédon,  point 
(corolle,  les  étamines  insérées  sur  le  pis* 

1<3.  La  principale  famille  de  la  orne  classe 
celle  des  aristolochées,  employées  dans 
biédecine. 

îme  Classe.  —  Pénstaminle,  c'est-à-dire 

Intes  ayant  l'embryon  dicotylédoii,  point 

[eorolle,  les  étamines  insérées  au  calice- 

\>4f.  Les  principales  familles   de  la  6m^ 

jsse  sont  les  laurinées^  les  polygonées,  les 

\ochéeSy  etc, 

^   Leslaurinées  comprennent  les /flw- 

"s   et   les   muscadiers.    On   distingue    le 

\ner  commun  dont  les  feuilles  aromatisent 

aliments  ;  le  laurier  cannellier,  d'où  nous 

int  la  cannelle  ;  et  le   laurier  campkritr 

)ii  nous  vient  le  camphre. 

?3.  Les  polygonécs  sont  des  plantes  pour 

3» 


!i   il 
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h  plupart  herbncées,  à  feuilles  alternes  i 

ées  en  dexsons  sur  la  nervnre  médi;u,c  d 

Jeiir  jeunesse  et  munies  de  stipules   en[ 

Î^^H  "•  .^V   ^''"'■^    ^°n'  orclinairen 
petites  et  verdâtres:  elles  ont  un  calice 
nosépale,  offrant  de  trois  à  six  divisions  s 
vent  persistantes.     Les  étamines   en  n< 
f're  variable,  mais  déterminé  pour  chi 
çenre,  vont    rarement   au-delà    de    J 
L  ovaire  est  libre,  à  plusieurs  styles  ou  s 
»na  es,  et  à  une  seule  loge  contenant 
seul  ovule.     Le  fruit  est  petit,  lo  plù"  J 
vent  triangulaire,  sec  et  indéhiscent    à 
mperme  farineux  et  quelquefois  rcc'ouv 
^r  le  calice  qui   persiste.     Elles  comnrj 

tie  huit  étamines  ;  les  rumex,  six  étamitf 

îtTJrTf^^'  la^..^V„„so„'tdes  espècl 
et  les  rhvhirbes,  à  neuf  étamines,  dont 
«c,„es  fourn^sent  un  médicame  .t  lé-'c 
.  ment  purgatif.  °  ' 

miviclf       T  P-^ïyg^nées  par  ses  feui] 
privées  de  gaine  et  par  la  position  de 

re^T"'!?;;'  ^''  ^°"'^  autou?  de  sou  Jél 
peme     Elle    comprend   la  sahoL   la\ 
*o«*.  dont  les  cendres  fournissent  1 .  soJ 
du  commerce,  les  bettes,  qui  re  iferm, 
la.çarde  et  la  betterave  em^i^vée  tm! 
=«uu;ai,  ei  pour  l'extraction'  dîi  sncre"; 
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IjnnarJs  dont  les  feuilles  sont  servies  sur 
Itables. 

lie  Chisse. —  Hypostaminie^    c'est-à-diro 

|[it  Tembryon  dicotylédon,  point  de  co- 

î,  les   étamines  insérées  sous  le  pistil. 

L  La    principale  faaiille   de  cette    Ve 

|se  est  celle  des  amarentacées^   fleurs  her- 

)hrodites    ou   diclines ;  calice   quinque 

|lle,  caliculé  ;  ét-umines  libres  ou  réunies 

base,  style  simple  bi  ou  trifide  ;  capsu- 

s'ouvrant  en  travers  à  une  \ogQ  mono  on 

^sperme,  fleurs  en  tête  ou  en  épipanicu- 

:  plantes  annuelles.     Elles  comprennent 

îrses  espèces  d'amnranthes,  (queue  de 

ird,  crôte  de  coq,)  fleurs  d'ornement. 

me    Classe.  —  Hypocorollie,     'est-à-diro 

ites  ayant  l'embryon  dicotylédon,  la  co- 

le  monopétale  insérée  sous  le  pistil. 

18.  Les  principales   familles  de  ia  8rae 

Ise  sont  ]es  jasminéeSf  les  apocynées,  les 

vaginées,  les  convolvulacées  y  etc,  ' 

[9.  La  famille  des  jasminéca  se  compose 

Irégétaux  tubuleiix,  arbres  et  arbrisseaux, 

luilles  composées,  dont  les  fleurs  ont  un 

[ce    tubuleux  ;    corolle  régulière  ;  deux 

Tiines  seulement,  un   ovaire  libre,  sur- 

ité  d'un  style  à  stigmate  bilobé  j  cap- 

i^ou^baie  bilocuîaire. 

p.   Les  jasminées  comprennent  :  2  *=>  le 

^in,  si  recherché   à   cause    de  l'odeur 


» 
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«unve  de   sos  fleurs,  dont   la  co^olie  cl 

cinq  lube.->  ;  '2  ^   ]e  li/r^s,  dont  la  corollrl 

é  quatre  divisi   ns,  et  doiil  le   ùuit  est  1 

capsule.     Les  fleurs,  d^in    -iolel  lendrtl 

meut  do  grandes  panieulcs  pyruroidall 

IVytrém'té  des   ratneiuix.     On  eu   enj 

p'iî«ienrs  Vijriétéj  :  Jilas  commua,  likisl 

ïîij,    h:SH   an  Perse;  3  ^  le  frêne,  arll 

fhin:;,  r^olyg-a mes,  complètes  or;  incomplj 

éoiïi  ie  iVuit  est  une  capsule  ailée  ou  ni 

braneuse  sur  les  bords  ;  il  con.Tendle  I 

commun,  à  racines  pivotantes,  ftailles  ail 

avec  impaires  ;  fleurs  en  grappe  ;jaunât| 

Ig  frêne  pendant,  {pleureur  ou  parasol)  1 

les    brnncbcs  d'abord  dirigées  vers  le  I 

Bo  courbent  ensuite  vers  la  terre;   le  M 

blanc,   à   écorce   blanche,    feuilles    gràil 

ailées  ;  lo  frêne  dorée,  à  branche   et  àl 

lîieaux  jaunes,   sous    variétés   à    branci 

î>€ndantes  ;  le  frêne  vert,  à  bourgeons  I 

lujsant,  feuilles  à  sept   folioles,  ovales! 

gîies  ;  le  frêne  du  Ca?iada  ;  le  frêne  orme,  M 

clécouie  par  incision  le  suc  légèrement  il 

gatif,  quîon  appelle  manne  ;  4  ^  l'o/mcr,ï 

ginairo    d'Asie,  dont    le   fruit  donne '| 

pression,  l'huile  d'olive.  '  I 

51.  Les  apocynées  comnre  ^  e^it  le 
rier-rosi     ^s  strycknos,  i)ois>         iolents. 


T  V ".'       ,        '   ^   """" 

xjvo  uurnigiiiees  soni  ..  's:  plantes  ij 


aa  phi  part  herbucécs,  (luelqi  '  ;  ^  v  ligne  u| 
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leur;^  altnriics,  ordinairement  euuvcrti?.^ 


moils  riulcs,  uinsi  que  les  tiges  qui  sont 
Jndriqncti.  Leurs  fleurs  Ibrment  des 
unilatéraux,  rouies  en  crosse  à  leur 
;met.  ;  elles  ont  toutes  leurs  parties  au 
Lbre  de  cinq,  à  l'exception  de  l'ovaire, 
I  est  libre,  et  partagé  visrblement,  com- 
celui  des  labiées,  en  quatre  lobes,  du 


ont   la  co'*ollfi  ci 

,  dont  la  corollrl 

ont  le  fruif  est 

in    -ioU'l  tendre, 

ulcs  pyraroiduli 

IX.     On   cû   enl 

;  commun,  iijasl 

'   le    frêne,   ar])L.        ,  ,      ,m'  *4.i*      '  -    jl 

Wocr  ,-.,«i  iBicu  desquels  s  eleve  un  style  terminé 
îles  Ou  mcomi)  ■  *•  *  •  ^  i  \  -u'  \  r  ,  ^ 
»c.,.i,.  ,  -T  ^  ■  "lî  stigmate  simple  ou  bilobc,  le  Iruit  est 
)sule  ailee  ou  niB    >    t    °     .        *i'a  r      •  r     i  j 

,1  o^v..  „  n  iPïie  de  quatre  athènes  reunies  au  fond  du 
Il  con.  'rondle /ï-  •  4     ♦      t  h         *.  / 

ice  persistant.     La  corolle   est  monopé- 

3  régulière,  rosacée  ou  infundibuliforme, 

la  gorge  est  nue  ou  fermée  par  cinq  ap- 

idices  saillans.       Les  principaux  genres 

it  la  bourrache  aux  fleurs  étoilécs,   bleues 

violettes  ;  la  consolide  aux  corolles  infun- 

luliformes  et  aux  feuilles  lancéolées  ;  la 

;Iùpe,  dont  les  corolles  sont  bleues  et  hypo- 

ttniionùes ',  la  vipérine,  Je  myosotis,  vul- 

irement  nommé  :  plus  je  vous  vois,  plus  je 

s  aime ^  P héliotrope,  ainsi  nommé,  parca 

8  ses  fleurs  se  tourne  toujours  du  côté  du 

il.    On  Cultive  celui  du  Pérou,  à  cause 

parfum  que  répandent  ses  fleurs. 

53.  Les  convolvulacées  tirent  leur  nom  du 

incipal  genre,   le  ccnvolvulus  ou  liseron, 

s  liserons  sont  des  plantes  herbacées,  à 


ntcs,  ftiilles  ai 
i  grappe  ;juunât 
ur  ou  parasol  ) 
rigécs  vers  le 
s  la  terre  ;   le 
î,    feuilles    grà 

branche  et  à 
ri  et  es  à  branc 
,  à  bourgeons 
folioles,  ovales 
:  le  frêne  orme  y  ci 
ic  légèrement 
'  ;  ^!^  V olivier] 

fruit  donne, 


mnre 
is' 


exit  le 


îoients.j^^  volubilles  et  à  feuilles  alternes^  dont 
\..l'.  7  R  ^^"'-^^  iK  fleura  sont  régulières  et  en  cloche.    Le 


<iiiti^.ii  ligue  II 
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cuhoe  a  cnr,  divisions  ;  la  corolle  «V„lio, 
cinq  é  ta  m  nos  inégales;  m,  style,  slin-m 
bficeo»  bilobé;  capsule  à  deux  c^,  3 
loges  ;  narmes  dures  ,  cotylédons  très  ni 
nn\„ri  P'"'!'"' ''^  «^s  plantes  fournis  e' 
s  rto  t  dan^l''' *"'  ^' P."^g=^"f'  «iK-nd», 
rëuTlf^r       ''"""/  "î"'  ^•''  ^°»^ent  tul 

lent  la  ;,ai;«<e  plante  potagère,  etc.  tropica 

04.  Y*-'"^«'"''"'''««'««  comprennent  la  J 
morn.  bleue  le  ^/Ite,  ,e  cobéa  griMpantP 

55.  La  famille  des  lysamachies  ou  pri) 

lacées  se  compose  de  plantes  basses  et 

■vaces,  a  feuilles  radicales, ovales,  oblongu, 

dentées  ;  fleurs  radicales  pédunculées  d  , 

^B  prtmeveres,  disposées  en  ombelle  r.,r  iil 

iiampe  dans  une  autre  espèce.    Les  nrind 

paux  genres  de  cette  famille,  sont  les W 

î-'^m  (primula)  dont  on  cultive  une  esnà 

60US  Je  nom  dWeiUe  d^aur,,  les  anag^M 

ou  mouron  des  champs,  petites  herbes  crèlel 

très  communes  dans  les   moissons  à  fleJ 

rouges  ou  bleues,  de  teintes  vives  et  brl 

tantes  ;  les  cyclames,  ou  le  pain  des  poiil 

certux    qui  sont  très  friands  de  leurs  racl 

i'cs;  les   lysimachiesi  h.  gyroselh    à  ileuiî 
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G.  La  famille  des  lubi6es  est  composée 
plantes  aromatiques  ;  cette  propriété  est 
e  à  la  présence  d'une  huile  essentielle 
i  se  volatilise.  Cette  huile,  unie  à  l'es- 
i  de  vin,  forme  les  parfums  qu'on  vend 
is  le  nom  d'eau  de  Cologne^  de  mélisse, 
lavande.  Les  labiées  sont  herbacées  ou 
is-ligneuses  à  tiges  quadrangulaires,  à 
iiilles  simples  et  apposées,  à  fleurs  irrégu* 
res  situées  à  l'aisselle  des  feuilles  supé' 
ures  ;  à  calice  tubulé,  à  5  divisions  ou  à 
lèvres  ;  corolle  tabulée  irréguliére,  ordi- 
iremeut  à  2  lèvres  ;  4  étamines  dont  2 
lus  longues,  quelquefois  deux  étamines 
ulemeiit  ;  un  style  à  stigmate  bifide  ;  le 
.lit  est  composé  de  4  athônes  cachés  au 
nd  du  calice  persistant. 

57.  Les  principaux   genres   de  cette  fa- 
ille sont  :  la  romarin^  la  monarde,  la  bugle^ 
germundréey  Vhysopey  la  sarriette  y  la  menthe  y 
lavande,  la  betoine,  la  cardiaque,  la  inarrU" 

,  h  lamiery  ou  ortie  bhmcàe,  la  cataire,  ou 
^/lerbe  aux  chats,  que  ces  animaux  recher- 
|hent  et  sur  laquelle  ils  se  roulent  avec 
élice,  la  mélisse,  le   thym    dont  le  serpo- 

t  est  une  espèce,  la  sauge,  le  basilic,  l'a- 
^nthe  ;  prcîsque  toutes  plantes  médécinales, 

58.  La  famille  des  r:  ophulariées  ou  person- 
po  nomi\rf»nd   îcs  Viî*''étaiix  à  Ctilict^  et  eo- 

oUe  divisés,  ot  celle-ci  ordinuiremeut  irvé- 


Ijllll 
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RMliorr  ;  2  oti. mines,  on  i  dont  i  „l,is    iJ 

'J'I'siile    (Iclociilairp.    «•      ,    fi^cc   Ijracltl 
1  anni   los  genres  de  celte  fainillo     on  ,1 

'  mtm-hnum  ou /e  mnfllkr,  vuipo   ,„„m, 
■  l^""  ""  ff"^"'^  *  /'•«»,  planche  d'orncmiN 
.9nr.v   ronge,  ou  bbnches,   dont  Ja  c„ 
pt  a  donx    lèvres  fermée  avee  nne  bossj 

Se  '"".','"  'f'"'''  ''  ^'•*'-^«"'' '•  "^  '"3 
Wenef       '     ''    ''"■"'"'i"'''  l'otite.s    fie, 

risSe"  ,n!.  *;""'""/'«  -^"''"'écs  -^st  caract 
'•M'    i«i   nn   calice  et  nne  corolle  à  ciJ 

<ln,s,ons.  celle-ci  ordinairement  r^.çnîi' 

nie     ■r'T'>'''''^•'^°■''"'''^-■•-M 
S:    .^"%S^»'"e«''   i-ent-ni  embryon  r, 

'P-  mm  ue,..u.iuel  ko  ..pporle  ies   o.si.é<-d 

f'iie  Classe.  —  PérkocoNc.  e'est-à-d  irJ 
)''"",'.'•»  «ynnt  l'eml.rvon  dico.vîfl,?,,""'' 
<;oruiir  moMopétaJe  iusôrco  wi  caïicc;""' 
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k  J^t'S  principales   (Iniiillos  lU;    la    f>m« 

Lp  sont  :  les  campanuIacieSf  les  tbhincé.es  ou 

juevihiierSf  les  bruyères. 

11.  Les  campa luiliicécs,  plantes  d'oriie- 
|nt  comprennent:  la  rcdpcnce,  dont  on 
Ingc  les  jeunes  pousses  en  salade.     Les 

Miacées  comprennent  le  bois  si  dur  appelé 

ic.  Les  bruyèn.^  ou  éricinécr  dont  il 
[stè  plusieurs  espèces  ont  le  calice  et  la 
rolle  partagés,  1<-  s  anthères  ordinairement 
[ornes  ;   l'ovaire  le   plus  souvent   opère  ; 

style  à  stigmate  simple  ;  baie  ou  capsulo 

iltiloba:  c^  elles  comprennent  :  les  arbou- 
\rs,  à  frui      rouges,  charnus,   gros   commo 

.(•/se    ]cs  r osa g€ s  ou  rhodùd end rum. 
IlOme  Class     —  Synanthérie,  c'est-à-dir* 
iunt   l'eml    yon     'ycotylédou,    lu    corollfi 
[onopétale,  insère     iUr  l'ovaire,  et   les  au- 
(ères  soudées  entre  elles. 

^'2.  Les  principales  fu milles  de  cette 
lasse  sont  :  les  chicoracécs,\es  dnécuocéphalea, 

[s  radiées, 
(i3.  La  famille  des  chicoracées  ou  semi- 

jL>sculeuses  ont   un  calice  commun  ou   an- 

ficdion,  contenant  plusieurs  Heurs  ligulées 
cinq  étammes,  août  les  anthères  sont  sou- 

[ées  entr'eilcs  ;  un  style  à  deux  sligututes  ; 

o-raine  nue  ou  aii^'rettée.  Elle  comprend  ;^ 

^  la  laitue  commune,  (corolle  romaine,  lai- 

e  pomui  e,  ciépue,)    duiit  ou    iimn 
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Corée  sauvairp  rir^t^t  i    »  "'^^ë^ï^c  ,  .:<  "  Ja  c 
cine  torréfiée  âo  In   ^u-       ^     ^<AlacIe    Ja  j[ 

jour,,  earni'dtSr..,  fr^irr^  '1 
au  commet  du  stvio  .  ^  '.f, 'on^atc  articii 

co.nnioncl    Je  rA„r,/n«    <  ^'«-ot  rietites.     El) 
«rpurticnnont   le   .W^  Lf  "  Mi";rS 

par  L.î;\'ïi^'^;L''rLïïf  :;^  f 

commun,  leurs  fleurs  .■•Vrhl'  '^  i    ^"''  ^="''4 
<"«,  mâles,  femeSet  ni  uœ's'dT^r '''''■°'' 
corn  ,„ées,  stigniate  double  d.lT^'f" 


"llCX    o 


aigrettécs 
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jillrs  ordinairement  alternes.     Lm  pria- 
[aux  penres  sont  :  \a  pâguerette,  ou  petiU 
Irgueritfi,  dont  on  cultive  plusieurs  varié- 
1,  lo    tagètéSj  ou   œillet   d'Inde,  les  doro' 
Is   aux   longs    rayons  jaunes,    les  asters 
Irtni  lesquels  on  distinp:ue  la  reine-margue^ 
Le,  les   dahlias  du  Mexiquey  les   coréopsia 
fx  fleurs   brillantes   noires  au  centre   et 
iuies  à  la  circonférence,  les  hélianthes  dont 
|s  espèces  les  plus  remarquables  sont  ;  lo 
\urnesol  ou  grand  soleil  des  jardins,  le  topi- 
hmhour,  le  séneçon,    la  verge  d'or,   la    camo- 
[ilk  et  la  mille  feuille. 
lime  Classe.— Corysanthérie,  c'est-à-dire, 
yant  l'embryon  dicotylédon,  la  corolle  mo- 
lopétale  insérée  sur  l'ovaire,  et  les  anthèrei 

[bres. 

66.  Les  principales  familles  de  cette 
(lusse  sont  les  rubiacées,  les  dipsacées,  les 
Ulérianées,  les  caprifoliacées,  etc. 

67.  Les  rubiacées  comprennent;  1  °  la 
rarance;  2  =>  le  cafier  qui  produit  le  cvfé^ 
,=>  le  cinchonn,  dont  l'écorce  produit  le 
quinquina,  fébrifuge  ;  4  <=>  épépacuanha,  dont 
les  racines  fournissent  le  vomitif.  ^ 

68.  La  famille  des  dipsacées,  fleurs  agré- 
Igées  dans  un  involucre  commun  ;  coroUo 

tabulée,  à  limbe  irrégulier,  à  quatre  éia- 
L.inoc  .  un  «tvlp..  finit  sec.  monosperme,  cou- 
Ironné.     Elle  comprend:    1^  le  chardon  à 


inmi 


—  78  — 
frndon,  çhmt  h^  ,Êtos  sont  ernplovérs 
pise   <le    cardes,  à  peigner  Icstlsu!,'  J 

«,.  „    ■      !•        '"^^'  ^o'ifaire,  pournrcs    nll 
ou  moms  foncées  o«  veloutées,  roses  èt*^^ 
nachées,  odeur  de  mnsc  ou  de  four™ i     '' 

J9.  Les  valénahées  cominennent  •  1  o 
valériane  officinale  ;  2  =  la  mâche  au  ',1 
plante  polugère.  °"  '^'^"' 

bractées  11  h. l!     '-"'«^''culé,  ou  à  de.i 

<*.     le  ^w,  dont  Ja  baie   renfi>rmn  ,*'*"' 
visqueux  apnc]é»/„.  4,0     ° /y  '  "  *"" 

eu,  fo„;  ^..-'r' ••=--'"'•"'■  "'  '«  ^'^'*  *  »^'>'-- 
--  j-uwv  vn:%-i  V  larme  S.  "' 
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.■;   rem  ;  ^.   dicotylédon,.  et  la  coroUa 

Y   Les  principales  familles  de  la   12mo 
se   sont  :    les   oMKfères,  les    om^m- 

ra'^La  famille  des  ombellifères  a  lo  ca- 
f;an'division  ou  à  cinq  dents.cmq  6  a 
Inès  et  cinq  pétales  ;  un  ovaue  a  deux  lo 
"ren  ermant  un  seul  ovule"  pend^'"-  « 
HK  stvles  persistant  et  divergens  ;  le  faut 
rcomposé'de  deux  arènes    qui  se  s«pa^ 
rent  de  bas  on  l.aut,  lors  de  la  ^^^^'"^^ 
kues^;    fleurs    disposées    en    ombelles. 

Les  herbacées  à  tige  fi«t"l'^f  <^',^i^" 
i  alternes   engainantes  ;    "';j^;"'^"f  "°i' * 
teonpées  on  décomposées  en  &  '^'  °«:/^^^° 

pmprlnd:i;ie*..pjr^.Jona;-,t 

bs  potagères  ;  le  fenouil,  le  cumin    \^^    co 

Udro,  le  chcrvU,  etc.,  dont  î|«/"f  //^^^ 
tomates   et  «tomac  luqu  es -,   3^    a   gr«nae 

i.uë,  la  petite  ciguë,  la  cigue  «««*«'?"*? 
/s  v-énéneuses,   l>M'etite  c.gue.  d.ièie  du 
,ercil  en  ce  que  celui-c.  ayant   des  fleurs 
rnn  iaune  verdâtre,  la  tige  cannelée  et  une 
de"     aromatique,   elle  a  les  fleurs  blan- 

ts  la  tige  lisle  et  «ne  f'^^^'^^^"^', 
\  ^  ifl^^.'/;.,,/^    tNlnnto   dont    les  ng^^ 

5on't  fnomacliiqiios. 


p  ^ 


II 


l! 


■lii  i 


poIypc.„„,  etanunes  insérées  sônri'' 

rose  d'arbS'o,w?/'?''''^'''''«>*se  co 
clématite,  ou  pI1..«         '   ^    ''•''"s    le   aent 

^^çoupées'  :"  :"v  ra„?eT^'r)'  ^°H 

Cahce  polynhvll,.   '„  ^^"'«s  a  leurs  basef 

montés   chacun  d^nn'!^^"'"'  "^"'res  sul 
Jf  éral  et  d'uastVZtl^-"  r'^'n^iremej 

jnent  souciés?  f°t  ^i,  °"  «oins   i«ti„J 
baie.  '    """  nnijtiple,    capsule   cl 

Çhes,  ayant  un  caliez  -"^""«^  O"  blanl 

duc,  „„;  corolle  di  cLa^'n??'!'''''^^'  ««] 
et  munis  d'une  petL  écl.'^fl    'f   '^'suliers 

fleurs  doubles,  sous  le  nom  S    V^  ''"'^'^    à 
les  aconits,  plante^  ,-   °      ^®  ''""ton  d'or- 

fouette,  dont   esVtrfÎT^''*  ""  /'^>*  /«- 


Cg. 


"iculacées  se  coi 
tes  herbacécsl 
dans  Je  goiiî 
posées),  sonvel 
ï   à  leurs  bas( 


r--.-    .v.v.^.,voxis  par   celui  du  calice      Tn 
\Zr  ""'  P"''^"""^'  ''  détruit  kspoJ;! 

76.  La  famille  des  pnpaverarées    ip  ,>r„„ 

ose  de  plantes  herbacée^s,  ?l^  île,  aher" 

es,  contenant  un  suc  propre,  laiteux  blon.' 

«jaunâtre:  un  o^\ir.A  x  L.'      ,     ^ '^™'o 


"|ntas  pariétaux  en  forme  de  d;^i:etaZs 
■  Of^s  renontukW  ^"S'nate  presque  sessile,  informe  do 
■■  anémones,  ]tJ«5"e  rayonné.  Le  fruit  est  une  capsule  à 
aunes  ou  blanff.  '"S'^'  /enfermant  un  grand  nombre  de 
l"«Phylle,  ca.r'°^?  et  «'ouvrant  on  par  la  séparation 
^f  '-^g-Iiersl  7^f  ^«f.  °»  par  de  simples  trousTu  des" 
a  leur  base  inl'«  ^h  stigmate.     Ces  draines  nnf  „„  "1 


"e  variété    a 
bouton  d'or- 


guliersr  7'^^f.  o"   par  de  simples  trous  au  des- 

a  leur  base  inT'  ^f  st.gmate.     Ces  graines  ont  un  em- 

.■■..'      ivon  très  petit,  cylindrique,   à   cotylédons 

era- 

.  _,.... ^, .  -ano 

î«  cuiK;e  eu,  |;«"-"'^  t'st  irn  puissant  narcotique  :  le  m-* 

coquelicot  leur  appartient  comme  es. 
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pôco  ;  2  ^   la  chélidoine,  (grand  éclair,)  dont 
le  suc  est  vénéneux  ;  3  o  Va  fumeterre, 

78.  La  famille  des   crucifères  composée 
dos  plantes  herbacées,  a  pour  caractères  un 
calice  de  quatre  sépale*  caducs,  une  corolle 
de  quatre   pétales  onguiculés,  opposés   en 
croix  ;  six  étamines  hypogynes  et  tétrady-j 
irames,  c'est-à-dire  dont  quatre  plus  grandes 
que  les  deux  autres  ;  un  ovaire  ?iimple,  librej 
se  changeant  en  une  silique.     Les  grairied 
des    crucifères    contiennent    une  quant itîj 
])]us  ou  moins  considérable  d'huile  grassi 
que  l'on  obtient  par  la  pression. 

79.  Les  principaux  genres  sont:l°  If 
moutarde  ]  2  ^  le  cresson  ;  3  ^  les  choux,  tels 
que  le  navet,  la  navette  et  le  colza,  le  chouj 
commun,  dont  on  mange  les  feuilles,  Iff 
cbuu-rave,  dont  la  tige  forme  audessus  d 
collet  une  tète  ou  un  tubercule  charnu,  \\ 
rave  pro}>iemcnt  dite,  le  chou-fleur,  qui 
n'est  qu'une  réunion  de  ])édoncules  chargél 
de  fleur.s  avortées,  lesquelles  se  sont  entroj 
graffécs  et  sont  devenues  charnues  ;  4^  *=^  Il 
raJfort,  (radis,  petite  rave)  l3  pastel  o 
guède,  qui  fournit  une  couleur  bleuej 
5  ^  les  o-irofiées  ;  0  ^  les  juliennes  à  fleuij 
blanclâ^s^ou  Ijias  ;  7  ^  Valysson,  ou  corbei]} 
c/V>r,  propre  à  garnir  des  vases. 

80.-  La  Cxanljc  d<^  érables  se    composj 
d'arbres  à  feuiliec  ^-.iK^sécs  et  simples,  et 
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leurs  polygames,  disposées  en  grnppe^oii 
n  cimes  terminales.  Leur  fnijt  est  ionné 
e  deux  capsules  comprimées  et  munies 
ailes  membraneuses.  On  distingue  comme 
spèccs:  P érable  jaspé,  Vérahh  à  feuilles  de 
^•ene,  l  érable  plane,  V érable  ajcom'ore,  Vérahle 
à  œre, 

81.  Les  marronniers  sont  des  arbres  à 
miles  opposées  et  palmées,  et  fleurs  her- 
aphrodites  disposées  en  grappes  dressées 

pyramidales. 

82.  Les  millepertuis  sont  des  plantes  her- 
^icees  ou  sous-arbrisseaux  à  feuilles  oppo- 
ses simples  et  marquées  de  ))oints  Irans- 
îcides,  à  fleurs  jaunes,  dont  les  étamines 
:'nt  polyadclplies  ou  réunies  en  plusieurs 
'isceaux  par  la  base  de  îeurs  filets. 

83.  Les  auriantacées   comprennent  •  1  ® 
^sarangers;  2  ^    les  limoniers,  les  cédratiers 
Il  h-^s    Cl  traîner  s,  pampelmomiers,  etc.  :  3  o 
'irôre  à  thé, 

84.  Les  vignes  sont  des  arbustes  sarmen- 

ux  et  grimpants,  ayant  les  feuilles  stipu- 

es,  alternes  et  opposées   îuix    pédoncules, 

In  se  changent  parfois  en  vHiîos.     Leurs 

^lirs  sont  dis})osées  en   î^mp-pes;  elles  ont 

C'uice  très  court,  imçi  c^mlic  de  quatre  à 
nq  i)étales,  souvent  iidhérens  par  le  som- 
-'^t,  cinq  étamines  opposées  aux  pétales 

ovîuro  libre.     Le  fruit  qu'on  r  omme  rai- 


fil 


SlIijU 


T, 
,'ii, 
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sin,  est  une  baie  à  une  loge,  renfermant  cl( 
line  à  cinq  grnJnes  osseuses. 

85.  La  famille  des  géraniers  se  compose 
de  plantes  d'ornement  dont  les  fleurs  à  co-l 
roUe  régulière  de  cinq  pétales  contiennent 
dix  étamines  monadelphes,  par  leiu  base,e| 
un  ovaire  à  cinq  loges,  surmonté  d'un  style 
allongé  que  terminent  cinq  stigmates.  Leuj 
fruit  se  composent  de  cinq  coques  monosj 
permes,  attachées  à  un  axe  central  et  perj 
sistant,  par  de  longues  arêtes,  qui  se  détaj 
chent  avec  force,  en  se  roulant  de  la  basJ 
vers  le  sommet,  lors  de  la  maturité  et  lanj 
cent  au  loin  la  graine  qu'elles  supportent] 
On  rapproche  des  géraniums  :  ia  caj)ucin\ 
la  halsam'me^  etc. 

86.  Les  malvacées  comprennent  les  plaiil 
tes  herbacées  ou  ligneuses  à  feuilles  alterj 
ternes  ou  stipulées  ;  calice  ordinairemeii 
double,  intérieur  monosépale  à  trois  ou  cinj 
divisions  ;  l'extérieur  polysépale  et  composj 
d'un  nombre  variable  de  folioles  ;  corolle 
cinq  pétale^  hypogynes,  libres  et  soudées 
leur  base  et  roulées  en  spirale  avant  leur  d 
veloppement  ;  anthères  réniformes  et  à  un 
•eu  le  loge;  les  étamines  sont  nombreus 
monodelphes,  réunies  en  une  espèce  de  c 
lonne.     L'ovaire  est  libre,  à  plusieurs  styl 

sipurs  coques  réunies  en  ibrrne    d'annca 


renfermant  d 
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JLcs  principaux   genres  sont  :  I  =  les  »;»«,•« 
et  les  guz^uuves  ,•  2  =  Je  cotonnier-  :  3  o    fal! 

^ieds™:  S,:'-^'^''»-'''  a  quelquefois" 80 

-^e's  o,':!//"'"'^^'  comprennent  les  tilleuls. 
.-es  cestees  comprennent  les  certes. 

nont  1  J'ct'-?  T"^'''"r''  ^'^  ^•'''/^««*. 

fiuiJL    la  co.  .   e  est  irréffuliéip  pf   rlr.«f   i 

ler;Ccin°'r   -"^l- %-   ^-  «ï     rS 

xforamé  e  '  In  '  •'■?'''^''''  '""'  '"^  Violette 
xiorante  et  la  violette  tricolore  vuleaire- 
ment  nommée  jDensee.  viugaiie- 

Les^  rutacées    comprennent:  1  °    ]ar«e  • 
°   le  graac,  bojs  très  dur.  ' 

krbr?r"/?r"''''''.  f^'nP'-ennent  la  ôodiane 
4    I.  ^     "1  ,'^"î  ''°""^  ^'«'»*  ^'''«Ve. 

ose  de  ni  rr'?  caryophyllées  se  com- 
pose de  plantes  herbacées,  à  tiees  cvlindri 

u«  noueuses  et  articulées,  à  fe.nul    sim 
Mes,  opposées  et  connées  à  la  base    nn  .^„ 
antût  monophyies,   tubuléjt  denté'  Ison 

lent    éi.,l6  .    r.       •     •-'  »1  '™beordinaire- 

ômLe  rn^?    étunnnes   ordinairement  au 

omble  de  dix  dont  cinq  unis  aux  pétales  et 

H.hbres  et  alternes  avec  eux.  '  L'ovajre 

ISt  libre   q  tino  rYii  ^-.i. .,.:....        ,  -"-«v-vaiie 

Icdciiv  ^  nTn^^IV'r''*''""''"*  ^'^^^■s,  surmonté 
t  UCO.X  a  cinq  .^tylcs  ou  sti^ïales   fiJiibr- 
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mes.  Il  est  porté  sur  un  disque  hypog^yno.! 
Le  fruit  est  une  capsule  à  une  ou  plusieurs 
loges  polyspermes,  s'ouvrant  iu  i^oniniet. 
Les  })rincipaux  genres  sont  :  1^  les  œilletsjl 
2  ®  les  lychnis,  parmi  lesquels  est  la  croix\ 
de  Jérusaicîriy  dont  les  fleurs  sont  d'un  rout!;e| 
éclatant  ;  3  ^  la  nielle  des  blés;  4-  ^  le  lin, 
dont  le  calice  a  cinq  folioles,  la  corolle  c.iiK|I 
pétales,  dix  étamines,  dont  cinq  «tériles  ;| 
cinq  styles,  capsules  à  dix  loges;  les  fleursj 
ï    sont  bleues  dans  le  lin  cultivé. 

Urne  CUiHSc,— Péri pêtcdie,  c'est-a-direj 
ayant  l'embryon  dicotylédon,  la  corolle  po- 
lypétalc  et  les  étamines  attachées  au  calicej 

89.  Les  principales  familles  de  la  Huk 
classe  sont  :  les  grossulariées,  les  cacti^rs,  les 

.  portvlacce%  les  wyrtécs,  etc.,  les  rosacées,  kj 
légumineuses  y  les  térébyntacées,  etc. 

90.  Les  grossulariées  renferment  :  1  ^  1( 
grosciïlcr  -blanc  et  le  grosciUer  rouge,  donj 
les  baies  servent  à  faire  des  sirops,  etc., 
i:  ^  le  grosciUer  noir  ou  cassis  ;  3  ^  le  gr 
scillcr  éjrinetix  ou  à  maquereau. 

91.  Les  cacticrs  comprennent  :   le  cacfn^ 
comme    genre    et  le   cacticr    à   cochenir 
comme  espèce. 

1)2.  Les  portnlacées  comprennent  :  1j 
7)oun)ier  aliment  rafraîchissant  qu'on  maiig 
en  salade. 


»  I 
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9:i.   Les    myrtées   comprcjuient  :    1  ^  \c 
h,i/rte;20  \c  grenadier;  30  \o  gérofiïer, 

JK  Les  rosiicées  se  composent  clè  vé"é- 
aux    lerkicôs  et  li-nenx,  dont  les  'feuilles 
[ont  alternes  et  stipulées  à  la  base;  un  cali- 
ce monophyLc  à  cinq  divisions,  tubulcux  ou 
ttalo  ;  une  corolle  de  cinq  pétales  égaux,  à 
^nglcts  courts,  étalés  en  rose,  insérés  sur  lo 
alicc    à  1  orifice  de  son    tube    et  alternes 
vcc  les  divisions  de  son  limbe  ;   étamines 
nlnuurement  nombreuses  (vingt  environ) 
Hacees  sur  le  calice  ;  ovaire  libre  ou  adhé-- 
ent,  simple  ou  multiple  ;  stylo  latéral  ou  in- 
"-îjo  obliquement  ;  fruits  variés, 
f).).  La  famille  des  rosacées  se   divisent 
n  tribus,  à  cause  delà  diOerence   rcmar- 
uec  dans  l'orga  nisation  du  pistil,  diflérenco 
lus  apparente  que  réelle,  on    leur  a  donné 
bs  noms  ôejjomacéesy  de  rosées,  de  frao-ariécs, 
VoMi/gdaUes,  etc.  ^ 

%.  Les   pomacées  comprennent  :  1  °  le 
ii^riassier;  2  ^    jc  pomjmer  ;  3  =>    le  poirier  ; 
le  tréflier:  bo  iv/i/c;-,  dont  laubépinc 
si  une  espèce. 

97.  Les  rooécs  à  oalice  nrcéolé  (c'est-à- 
jn'e,tubuieux  et  resséré  à  son  orifice),  coin- 
fennent  i'églantûr  ou  rosier  des  haies  i  le 
^svrjaimige^Xo  rosier  du  bcngalc,  le  rosier 
cent j eut l /es f  lu  rosier  înoussevx,  le  rosier  ''"'• 
ïffftre  misons,  le  rosier  blanc,  et  cent  aut 


pi)t'CCS, 


rt 


llilllii 


lliiii 
1 

,1 
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96.  Les  fragariées comprennent  '  Infini' 
sieVi  dont  les  graines  sont  réunies  sur  un  ré- 
ceptacle    pulpeux   qui    forme    la  partie   tliil 
fruit  que  l'on  mange  ;  la  ?-o;icc,  dont  les  fruilsj 
donnent  le  sirop  improprement  dit  de  mûirs 
le  framboisier. 

97.  Les  araygdalées  ou  drusacées  com- 
prennent :  1°  V amandier  ;  2®  \q  pru7iier  \ 
3*^  le  pêcher  ;  4®  V abricotier  ;  5^  le  <T/i 
sier  ;  6  ®   le  merisier, 

98.  Les  légumineuses  comprennent  troig 
sections,  selon  que  leur  corolle  est  papilo^ 
nacées,  r(;g(-licre  ou  nulle. 

1ère  tr.) m }  Papillonacées. — -La  1ère  secj 
tion  revwnno  :  1  ^  le  pois,  le  haricot,  la  /e«l 
la  lentille,  plantes  potagères  ;  2  ®  la  luzerne] 
la  vesce,  lô  trèfle,  le  sainfoin,  etc,  plantes! 
fourrage  ;  3  °  Vindigotier ,  le  genêt  des  tein[ 
turiers,  plantes  teinturières  ;  4*  *^  le  méliloiX 
la  réglisse,  le  myroxylon  qui  produit  les  lauf 
mes  du  Pérou  et  de  Tolu  ;  le  cytise  des  JilpeA 

2me  tribu,  Cassiées.-^-^Jwà.  2me  section  def 
légumineuses    renferme  :   1  ®  le  tamarinier 
le  casse  ou  le  séné,  plantes  laxatives;  2^  lej 
bois  de  Campêche  et  do  Brésil. 

3 me  tribu,  Mimosées.  — La  3 me  sectioi 
renferme  tous  les  genres  sans  corolles,  à  cal 
lice    double,   étamines    libres.     Elle  conil 


V  Ci  iLciuic; 


mes  et  à  feuilles  doublement  pennées. 


ment  *  Xa  fini 
nies  sur  un  ré 
5   la  partie   du| 
,  dont  les  fruit 
t  dit  de  mûres 

rnsacées  com- 
\  ®  jc  pruvier  ;\ 
r  ;  5  ^   le    'n 

prennent  tro 
lie  est  papilu- 

La  1ère  soc 
haricot,  \r  fève, 
2  ®  la  luzerne^ 
,  etc. y  plantes^ 
genêt  des  teinl 
4  ®  le  méliloil 
oduit  les  '>aii' 
'{/tise  des  AlpeÀ 
me  section  de! 
le  tamarin îei 
atives  ;  2  ^  le| 

1  3me  sectioi 
corolles,  à  cal 
s.     Elle  coml 

surs  |X)iygaiTii 
pennées. 
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huruji  la  gumnicarabiquc,  le  mmosrf  ou    1^ 

spèce.  lAor^cTma  est   une 

="^i^;  ^w  ';;''^^'"t''>cées  comprennent  • 
=  lo.  ptstachers,  à.    t  nne  espèce  nroà   ù 

Jme  et  dernière  Classe.-  BicUnie  c'est- 
■J"o,  ayant  l'embryon  dicotylédonné  lâ 
n,rsouspetal.  ;  les  étauune/séiS  du 

101.  Les  principales  familles  do  h  I9m^ 
asse  sont  les  ^Jiicée.,  les  ^té^ 

lU  Les  ur  icées  comprennent  :  1  =  les 
fes  la  panétaire,  qui  croît  dans  la  fente 
k  vieiuc   murs  ;  2  o    ,      ,„„„^^      ^^^««tc 

,    le  OT«ncr  nmr,  le  «î&Z.r  itoc,  dont  les 

"lies  nonrnsssent  le  ver  à  sok  :  6  o  t 

K»-;  7°   le  poivre.  '  '^ 

le  £/.  <f  S'''î°'-'^K°ées    comprennent  : 
lLT.i  7,°..!°""»'.  plante  de  l'Inde. 

'risn ,  d  «  le  c/-o<ore,  dont  une  espèce  fom  • 
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nit  la  laque,  et  une  autre,  lu  couleur  dit* 
louniesol  ;  4  ^  Vliévée  de  la  Guyaney  dont  U 
suc  cpriissi  produit  cette  mutiùre  élustiqul 
appclC'C  caoutchouc, 

lO-t.  Les     cucurbitacécs     coinnrcnnciitj 
1  =>   le  concombre  ;  ii  ^    le  melon  ;  3  ^   la  coh 
quinte  ;  ^^    la  courge   potiron  ou  citrouillel 
5  ^    la  pastèque  ou  melon  d'eau. 

105.  On  a  rapproché  dos  cucurbitacôes  il 
^enrc  passiflore  o{\  grcnndille y   dont   une  c: 
]»ècc  est  répandue  sous  le  nom  de  fleur 
la  passsion. 

10(5.  Los  amonlacccs  coniprciiuent  :  l 
le  sauhj  Vosier  est  une  espèce  de  saule  ainj 
que    le  commun-pleureur  ;  2®    le    chuti\ 
gnier  ;  3  ^   le  chêncy  qui  fournit  le  taunier 
la  noix  de  gallcy   le  liège,  qui  est  la  partil 
externe  du  ckéne-liége  ;  4  '^    rorme,  le  Aé7/ 
qui  donne  les/aine*,  le  peuplier,  le   Mûîrfl 
le  bouleau,  l'aulne,  le  noisetier  ou  coudrier, 
jylafanc,  etc. 

107.  Les  conifères  comprennent  le  ^f'/J 
îjncr,  le  7?2n,  le  sapin,  l'if,  le  cyprès  y  le  ^Awj 
d'où  vient  la  sandaraquc  qui,  frottée  sur 
papier  gratté,  rempôche  de  boire. 


la  couleur  dit 
Guyaney  tlont  1( 
.atiùi'C  élustiqu; 

comprennent 
fo/i  ;  3  *^  la  colo 
on  ou  citrouilh 

ciiciirbitacôcs  1 
c,  dont  nno  c 
nom  de  fleur 
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VOCABULAIRE  EXPLICATIF 


DE 


V'I'lhQVK^  TEMIES  DE  130TAi\I(,)f:E. 

.^is:»mons-.  Piqn.nts  ap})linués  sur  l'écorco   m  nu. 
on  peut  cnlevn-  s.ns  IVnUor.nna.^.r  '       ^^ 

jcc  de  saule  aiiii  M<:nie.~V\^céc  altenuitivomont  des  deux  côtés  iU 
*^  c    le    chât'm    ''*''* 


mit  le  taunier  1  •""'""•""  ^""^'^'•^P»''^'^s 
mil  lu  î«iJ/i^c/  fo  partaîmr  ixx,,-  enibnissiT  la  li..e 

[lliest   la    parti  .>?n..H/.//.._.So    aH   d'uno   phux'o   m.i   dan.  l'.nr..' 

Vonne,  le  Ae<f*-"»-i  «''".it,  porte  -raino  ci  mourt 
//?/lVr,  le    charrà:^^'?'J^~'^^^^M^ry^^         dans  sa  longueur  par 
er  on  coudrier,  ÏÏMpi^^^  ''T'\  ^-^'^'— ^- 

rennent  le  gêtV-j;ff''-—^^-^\^''^r^^^^^^^  éteint  les 

>  cyprès,  le  ^>i«3|'^/,?K.';'"^'l''^*'°"  î,  ^^  ««  combinj  avJc  l'ox  gè'; 


ni,  frottée  sur 
e  boire. 


com,K.si,io  .,«  chou  "e-t \r;pS„j  iiL^^v -.;:':: 

l'a.^   Us  m,.t,o,es  animales  «i  comiemicnt  presque 
M««<.._  De  forme  arrrondie  ou  ovale. 
J^;^'"^"'  j"'1"'''  '"^  ""''""  ''«  ««  '0"S«eur 

I  ftifnh/ n.,: 4 4- 

B  ..." — t'8î  vci  riîrcisre  en  ai' 


^'/oo//«„T.ç.— Qui  a  deux  lo-es. 
Cac/Mç-^c. -Parties  qui  tcmbcnt 


Mix  Icbes. 


avant  d'autre*. 


\?  ' 


K   t. 


—  9-i  — 

Cinmdccs. —  Pliccs  lony:itu(lina!emLMil  en  ]2:outticn'j;. 

Carboné. —  Piiticipe  piirili!  cliarlj<"ii,  (tliainaiil.) 

Carbonique  (widc. —  (J'i-st  un  ga/  incolo/u,  inotlo:e' 
acidulé,  solub'.tMlans  l'eau,  et  njoitio  plus  (v.sai't  «pi-; 
l'uir,  impropre  à  la  respiration  cl  à  la  combustion.  Les 
plantes  en  dégajïont  beaucoup. 

Composée. —  (Tige  et  racine)  ramifiée,  ayant  des  di- 
visions. 

Comprimée. —  AplatJe. 

Cône.. —  Formé  parle   rapprochement  en  une  senlcl 

masse  conique  de  bractées,  considéiabicnient  accn^(^s 

et  épaijjsies,  qui  cachent  dins  leur  aisselle  des  utricub-s 

^  meml  raneuses.     Il  provient  d'un  assemblage  de  fleni» 

disjiosées  en  chaton,  (truit  du  pin,  du  sapin  et  bouleim.) 

Connées. —  Comme  .sondées  ensemble  et  au  milieu) 
desquelles  passe  la  tiçe. 

Co'diforine. —  Qui  a  la  forme  d'un  cœur. 

Couchée. —  Qui  s'étend  sur  terre  et  y  prend  racine. 

Crénelée. —  Garnie  de  petites  dentures. 

Cunéiforme. —  En  foime  de  coin. 

Dcchôtomc. —  S"  dit  des  tiges  et  de  branches  t'i 
et  subtli  visées  de  deux  en  deux. 

Déciduce. —  Se  dit  d'un  organe  qui  ne  se  détache  qii«j 
plus  ou  moins  longtemps  après  son  déve!opj<t  ment.      f 

Deltoïde. —  Dont  le  contour  ressemble  au  dclfu  grccJ 

Digities. —  Folioles  rassemblées  en  rayons,  iinitaiiî 
une  main  ouverte.  I 

Drupe. —  Fruit  charnu,  renfermant  'in  noyeau  ou  und 
loge  formée  par  un  endocarpe  osseux  ou  ligneux,  (cerise! 
pomme.) 

Eau. —  Est  un  composé  de  deux  volumes  d'hydro 
gènes,  et  d'un  volume  d'oxigène. 

Engaijiantes. —  Dont  la  base  embrasse  la  tige  ei 
forme  de  gaine,  d'étui.  I 

F.llivtinu&$. Dont   le  diamètre  de  ^a  longueur  surj 

nasse  celui  de  la  largeur,  et  est  également  arrondi 
wurs  deux  extrémités. 


_Mil  on  goullicrrs. 
I,  (iliamaat.) 
iiicolo/e,  inodore* 
i   plus  jX'.sai't   (\u,i 
i  coml)Ustion.  L«.'.s 

fiéo,  ayant  des  di- 


ncnt  en  nne  seule 
ublenient  acciiK  s 
îselle  des  utiicuh'.s 
'cnibîsjge  de  rteiiisi 
sapin  et  boulesm.) 
iible  et  au  milieu! 

cœur. 

y  prend  nicine. 
jres. 


branches  ôi 


vsl 


ne  se  détache  quej 
évelop^/tment. 
nble  au  dcUa  grcc.| 
n  rayons,  ùnitaii 

t 'in  noyeaii  ou  \m^ 
ou  ligneux,  (cerise| 

volumes  d'hydro 

[brasse  la  tige  eij 

ç  'a  longueur  stirJ 
alemeut  arrondi 
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toN^t'ï::.^iî[-;;t:- ;;;-f  et   transpirante.  ,ui 
9/omafes.       ^  ^•'''"^^•''  »  sa  suriace  ])ié«eute  Ls 

^^/....^  Pointes  dures  et  aiguës  ,ui  tiennent  au 

IS'"*'—  ?"'■  ^«^  <>rn<5e  d'épine* 

^sriZ'iZÎ'l^  r  ''^'V"^'''  ^'""''^^  ^^-r  l«  pistil 
fléos  dans  leur  mK  ^,'^1'^  ^'"^  ou  nunj rj^i 

'    Fibres  —  r,l«t     I  ''^  racine.  ^ 

^omrx,.i,ion  S%Sux^1!:!^"''f"/''»"^''«"«  ''» 
harnues.  ^^fe^l'inx,    traversent    leurs    parties 

^',?tf<? — Sorte  de  volucre  charnu  .^nm  ! 
P  pejne  ouvert  et  m.;  «.f  V    V'^^."'-  ""nt  le  sommet  est 
hs  druposou  coH  *"^"'^  ""é'iVuronu.nt  d,.  po: 

U«Iler  *^«'^«r«es  Provenant  d'autant  de  /leurs 

'Î?^*7--'^'^f^urvude7,o//. 

'^«'nt  par  pair  du  même'point.      "  "  ''''"''  ""  '1"' 

|inr^"""-«'"  «'""-he  a- eops  voisin  par  de, 
G™m*»«,._  Disposées  par  petites  portions  adhé. 

,St«r^Tu„'"re  •:;  ';  '""■'■''••"  *•«  '"?« 

;;--ccc.  ~  ji,n  1er  de  nique.  J^— =««i. 

•^ible,  inodore,  insipide, 

is  moins '-  - 


[pre  à  la  respiration. 


pesant  que  l'air:  im^ 


—  94  — 

n,":,;!»..- Ar«.,|,'é.  les  un.  ..»■  Ifs  u..t.^s  comme 

lies  tentes.  ,  ,,       ,•   „„ 

y„rf/^/,,i,._Nal«r<»l  i  'Ui  i^yt^  oppose  d'exoti«iUP. 

liicrmc. —  Sans  cpinos.    .        ,      ,        ,        ,.^ 

/^/•frc.— Se  dit  tic  l'ovaiic  i-la-'C  Mirlc  calice. 

/rrc-"f/è/T.-  Flcuv  dont  les  partie,  manquent  de 
.ymoîne  d'c.-..litc.  ou  no  .ont  ras  tout.;«  é.aleuicnl 
dltentcs  du  centre,  (muflln  do  veau,  labicc*.) 

7>//CH.— Prononce  (likon.) 

fJ'-/K'»s»'.— 11<-'  l»  nature  du  lois. 

7%/c//....--(Tige)  d'une   coi,«istaucc  solide  et  pcr 

'''^y:'';;,,.-_(Sous^    Jont  la  base  durcit  et  persiste  u- 
..rand  nombre  d-antrc..s.  tumlis  (,ue  ses  rameaux  se: 

herbacés  et  i;(.Mis.sonî  annuollcment-  ,  „  •a..^.  ..i 

/:„,./„,;, s._l)opnusséus  iné-ulement  en  Uuiioie^  ul 

kîn"-ées  i;Uh  oji  moins  étroites. 

i/'  mn-./c.-  (2Mi  se  des.èohe  ^.ms  tomber 
k-m/,ram.'— Tissu  mi.icc,  souple,  de.lme  soit  a  ti, 

velonner,  soit  à  tapisser  dv'S  or>:ancs. 

ifoWc^s.-Tlé^  P^^^'i^^  constituantes  d 

'X?/i/o6é.-Quia   t^hisieurs   ^^^^^^^^^ 
les   côtés,   mais  qui  ne   vu  i^s  Ju^quu   la    iieiviii 

"'^liv^l-Se  compose  d.  plusieurs  fruits  soudés  en 
8e.d  corns  par  l'intermédiaire  de  leurs  enveloppes  H 
Ses  succulentes  et  entre-Rreffées  de  manière  arcpr 

et^VlTbaie  mamelonnée,  ^^^^^^^^^^^ 
iVra;u(is.— R'-Mifleiiicnts  plus  durs  de  distance  eu 

tance. 

O6oré.  —  Kn  œuf  renverse. 

j;5f,\,.„,._  Beaucoup  plus  longue  que  large. 
Ocahaiçu-—  Plus  étroit  au  sommet^. 
Ovale  obtus.— r\m  large  uti  S"-'^^;;  . 

^»  ..!„       i2M,i;n^-»nt«Ho  la  L'rame  dans  I  ovaire. 

l'autre  et 


Oppoiê 


i>s 


,—  Fcuilleà  eu  face  i'uuc 


nipsnc  bîiulcur. 


l":.s  ar.r.„<lies.  '  "^"""l'o-o  .ini.ju.iuci.t  di-  cil- 

l'étiolée.  - rPm,,' '..,™',''?. •".'■'l.".*'  ',':« ""las  l<.i„l«m. 
mcil  et  persiste  w 
c  ses  riimeaux  soi; 


i-  les  aiilws  comme 

posé  d'cxotiqup. 

<m\c  cnlico. 
rties  manqiipnt   de 
i  lon1(\s    estai  eiuciil 
,  labiccs.) 


ent  en  lanières 

,  destiné  .soit  à  c 

s. 
constituantes  d'u 


isions  profondes  s: 
ju^squ"" 


i"à    la    uerviiil 


fruits  soudés  en        ,  ^,„^.„  ^  y  j 
urs  enveloppes  il   trent  en  terre. 


de  manière  à  repr 

'ou  nomme  sorosc. 

de  distance  en  di 


ombilical  quelconque.  .,ui  l.u,  sort  de  cord.ui 

la  wt""-  ^°"™''^  "•""  *"•'•'  -«emblam  à  de 

deMS:t-7Jfr,)  1"'  ^•«-^'"i  à  .erre  c.  .ur  l.,i„eHe 
'rente;5  tertre  ""'""'''"  1"=="»^  "<="'«  'l"i  eu- 


ne  que  large, 
met. 


f 


î  dans  l'ovaire. 
LUC  de  l'autre  et  à 


««««•««,._  Garnies  de  dents  grandes. 
^n„dments.-.u,,  linéaments  de  la  strueinre  des  or- 
Sagittée.—  En  fer  de  flèche. 

oisin-  ^^-  r. _  /  '^!*^'  s*^  soutenant 


[licps 


pazticuîior. 


par  sa  torsion,  .^oit  parde.s  appen- 


ït 


"'^'.Hfi visions,  pétiole  non  divisé, 
(.^u.  a  des  échauciures,  arrondies  et   tiÙN 


^  i)G  — 

Sinuécs.- 
ouvertes. 

Tuberculeuse. —  Qui  consiste  en  lubérosité  ou  parties 
charnues,  arrondies. 

Traçantes. —  Qui  se  promènent  horizontalement  sous 
teire  et  qui  poussent  des  rejetons  de  tous  côtés. 

Trapizoldes. —  Figures  à  quatre  côtés  dont  deux  seu- 
lement sont  parallèles. 

Turbiné. —  En  cône  renversé. 

Velu. —  Garni  de  poils. 
,  Vivace. —  Opposé  d'annuel  ;  il  se  dit  d-une  plante  qui 
dure  plusieurs  années,  soit  que  ses  léuilles  et  ses  tiges 
soient  persistantes,  soit  qu'elles  périssent  chaque  année 
et  que  ses  racines  en  poussent  de  nouvelles  au  prin* 
tem|>s. 

Volubile. —  Tige  qui  se  roule  en  spirftle  autour  <les 
corps  qu'elle  rencontre,  toujoure  dans  le  même  sens, 
soit  de  gauche  à  droite,  comme  le  chèvre-l'euill'^  soit 
de  droite  à  gauche  comme  le  liseron  et  le  '  aricoi. 


— 0 — • 


I)  non  divisé, 
arrondies  et   tiè^ 

>érosité  ou  parties 

•izontalcment  sous 

OU8  côtés. 

tés  dont  deux  seu- 


it  d'Une  plante  qui 
îuilles  et  ses  tipts 
sent  chaque  année 
louvelles  au  prin- 

ipiritle  autour  des 
lis  le  même  sens, 
îèvre-i'euill''  soit 
(t  le  '  aricoi. 


iir»  » 


fU 


